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La Fondation  
en chiffres

4 programmes  

 Les bourses doctorales Trudeau 
 Le mentorat Trudeau 
 Les prix Trudeau
 L’interaction publique Trudeau

4 thèmes

 Les droits de la personne  
  et la dignité humaine
 La citoyenneté responsable
 Le Canada dans le monde
 Les populations et leur  
  environnement naturel

1 réseau rassemblant  
321 personnes engagées

 171 boursiers
 97 mentors
 53 lauréats

25 événements par année  
 réunissant 2 000 participants

44 millions $ distribués  
grâce à ses programmes 

 30 millions $ en transferts  
  à des individus 
 14 millions $ investis dans  
  l’interaction publique

0 question trop complexe ou tabou

La Fondation

La Fondation Pierre Elliott 
Trudeau est un organisme de  
bienfaisance indépendant  
et sans affiliation politique créé 
en 2001 par les amis, la famille  
et les collègues de l’ancien  
premier ministre pour lui rendre 
hommage. Avec l’appui de la 
Chambre des communes,  
le gouvernement du Canada lui 
a confié en 2002 la gestion du 
Fonds pour l’avancement des  
sciences humaines et humanités. 
La Fondation bénéficie aussi  
du soutien de ses donateurs. 
Grâce à ses bourses doctorales,  
prix de recherche, mentorat et  
évènements publics, la Fondation 
suscite la réflexion et l’engage-
ment dans quatre thèmes  
cruciaux pour les Canadiens : les 
droits de la personne, la citoyen-
neté responsable, le Canada dans 
le monde et l’environnement.

Le numéro d’enregistrement de la Fondation 
comme organisme de bienfaisance auprès 
de l’Agence du revenu du Canada est le 
895438919RR0001.
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Réalisations  
de 2013-2014

nommé neuf mentors 2014 – une somme de 315 000 dollars offerte 
durant vingt-quatre mois à neuf personnalités canadiennes d’horizons 
divers qui ont été jumelées aux boursiers de 2012 afin de leur ouvrir 
les portes de leurs réseaux professionnels. Le programme de mentorat 
comptait cette année dix-neuf mentors actifs ; 

sélectionné quatorze boursiers Trudeau 2014 – un engagement  
de 2,5 millions de dollars pour trois à quatre ans afin d’appuyer 
des doctorants engagés au Canada et à l’étranger. Cette année, la 
Fondation a soutenu 61 boursiers nommés entre 2011 et 2014 ; 

choisi trois lauréats Trudeau 2014 – un investissemnt de 675 000 
dollars sur trois ans pour trois intellectuels exceptionnels du Canada 
qui se sont démarqués grâce à leur recherche, leur créativité et leur 
engagement social. La Fondation appuait cette année 11 lauréats de 
trois cohortes successives ; 

organisé neuf grands événements d’interaction publique, en plus de 
douze autres événements organisés par les membres de la communauté  
Trudeau ou avec d’autres partenaires, soutenus par la Fondation ; 

souligné le dixième anniversaire du déploiement de nos programmes 
au cours d’une semaine d’ateliers, de séminaires et de classes de 
maîtres culminant avec un grand colloque mettant en vitrine la 
richesse du réseau de la Fondation ; 

publié le deuxième examen quinquennal des quatres programmes 
de la Fondation, accompagné de la réponse de la Fondation aux 
conclusions de l’étude ;

poursuivi nos efforts de dissémination, notamment en éditant et 
publiant le cinquième volume des Cahiers de la Fondation Trudeau ;

mis en place un nouveau processus de mise en candidature et de 
sélection pour les lauréats Trudeau afin d’accroître leur influence sur 
le plan intellectuel auprès de la Fondation et du public ;

travaillé de concert avec la Société de la Fondation Trudeau afin 
de favoriser et soutenir un réseau d’anciens mentors, boursiers et 
lauréats ; et

embauché un nouveau président et chef de la direction, l’ancien 
sous-ministre aux Affaires étrangères, Morris Rosenberg.

Nous 
avons :
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Message  
du président 
du conseil

Déterminés  
à éclairer  
le discours public 

L’année 2013-2014 a été remarquable dans 
l’histoire la Fondation Pierre Elliott Trudeau. 
Non seulement la Fondation a-t-elle célébré 
le dixième anniversaire du plein déploiement 
de ses programmes, mais elle a aussi fait un 
grand pas vers la réalisation des prochaines 
étapes de sa mission : trouver un leader pour 
faire passer son œuvre à l’échelon supérieur.

À cet égard, la communauté de la Fondation 
Trudeau est heureuse de pouvoir compter 
sur Morris Rosenberg en tant que nouveau 
président et chef de la direction. Pendant 
des décennies, Morris a été un fonctionnaire 
très respecté, notamment comme sous-
ministre à la Justice, à la Santé et, plus 
récemment, aux Affaires étrangères. Il a une 
vaste expérience des politiques publiques 
tant au niveau national qu’international –  
une expérience de grande valeur qui aidera 
la Fondation à définir sa vision pour les  
dix prochaines années. En ce sens, Morris 
est un allié de taille pour la Fondation alors 
qu’elle entre dans une étape charnière de 
son existence. Bienvenue, Morris !

Au cours du processus de sélection, j’ai pu 
constater l’ampleur de la renommée dont 
jouit la Fondation au Canada et j’ai pris 
connaissance de divers points de vue sur 
le rôle qu’elle peut jouer ou encore sur les 
effets positifs qu’elle peut avoir pour les 
Canadiens et les Canadiennes. Si je devais 
résumer ces entretiens en deux mots, je 
choisirais « impact » et « pertinence ». Le tra-
vail de la Fondation touche à des secteurs 
d’importance pour le Canada, néanmoins, 
elle doit redoubler d’efforts pour faire en 
sorte que son impact soit encore plus mar-
qué. Les questions de pertinence et d’utilité 
publique intéressent particulièrement 
Morris qui a consacré beaucoup de temps 
depuis sa nomination, en avril dernier, à  
recueillir les idées des membres du vaste 
réseau de la Fondation. 

Bien sûr, la Fondation ne s’est pas mise en  
veilleuse durant la recherche d’un nouveau 
leader. Comme vous pourrez le constater 
dans les pages suivantes, elle était entre très  
bonnes mains avec son président et chef 
de la direction par intérim, Tim Brodhead, 
secondé par une équipe professionnelle 
chevronnée et dévouée. Je tiens à remercier 
chaleureusement Tim pour son appui et sa 
direction au cours de la période intérimaire 
et je suis bien placé pour dire que cette 
équipe – tout comme le conseil d’adminis-
tration et les membres de la Fondation – est 
déterminée à épauler le nouveau leader 
dans la conception et la mise en œuvre d’une  
nouvelle vision pour la Fondation. 

Il s’agit d’une vision claire : la Fondation  
veut accroître l’impact à long terme de sa 
communauté sur les débats et les idées  
qui entrent en jeu dans l’avenir du Canada  
et du monde. Morris travaille déjà énergi-
quement à la mise en œuvre de cette vision. 
Il ne fait aucun doute pour moi que les  
partenaires de la Fondation prendront part  
à la réussite de cette mission dans les mois 
et les années à venir. 

John McCall MacBain
Président du conseil d’administration
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Message  
du président 
de la  
Fondation

Rassembler  
l’expertise  
intersectorielle

Je suis honoré d’avoir la chance de diriger  
la Fondation Pierre Elliott Trudeau. Au moment  
d’assumer de nouveaux défis professionnels, 
il est important de prendre le temps d’écouter 
et d’en apprendre davantage.

Je tiens donc à exprimer ma reconnaissance 
pour la générosité des nombreuses per-
sonnes de la communauté de la Fondation, 
de la société civile, des milieux universi-
taires, du gouvernement et du secteur privé 
qui ont pris le temps de partager avec moi 
leurs impressions sur la Fondation. Cela 
fait partie d’un processus d’apprentissage 
continu que je souhaite entretenir tout  
au long de mon mandat comme président.

Un des messages clés que je retiens de  
ces consultations est le besoin de créer  
ce que j’appellerais « des espaces neutres » 
où les Canadiens et les Canadiennes 
peuvent nourrir des débats francs et éclairés 
sur des enjeux complexes liés aux politiques 
publiques de grande importance pour le 
Canada. À cette fin, il semble que deux  
composantes soient nécessaires : première-
ment, pouvoir compter sur des compé-
tences approfondies dans des secteurs de 
recherche ciblés et cruciaux pour les enjeux 
d’actualité et, deuxièmement, recevoir 
l’appui et l’engagement de la part d’une 
vaste gamme de partenaires. La Fondation 
réunit ces deux conditions.

La Fondation est le lieu de rencontre d’un 
groupe remarquable de leaders d’aujour-
d’hui et de demain. Depuis sa création,  
la communauté de la Fondation ne cesse  
de grandir et elle accueille maintenant plus 
de 320 boursiers, mentors et lauréats.  
Elle a par ailleurs appuyé d’importants  
projets de recherche touchant à ses quatre  
thèmes, c’est-à-dire les droits de la 
personne et la dignité humaine, le rôle du 
Canada dans le monde, les populations  
et leur environnement naturel et, pour ter-
miner, la citoyenneté responsable. 

Définis en 2001, ces thèmes sont plus perti-
nents que jamais dans ce monde qui doit 
faire face aux immenses défis qui y sont liés. 
Des problèmes comme le réchauffement 
climatique, la paix et la sécurité mondiales, 
la sécurité alimentaire et énergétique ou  
la flambée de l’intolérance religieuse et  
ethnique – tout comme les crises humani-
taires qui en découlent – ne peuvent se  
régler par l’action d’un seul joueur. Ces enjeux  
transcendent les gouvernements et les  
disciplines de recherche traditionnelles. Or, 
leurs solutions requièrent l’engagement  
d’un éventail de partenaires comme les gou-
vernements, les ONG, les milieux d’affaires 
et les sphères universitaires. 

Je crois que la Fondation est en mesure 
d’accroître son impact pour mieux traiter les  
enjeux cruciaux à moyen et à long terme. 
Elle peut y parvenir de trois façons. Première- 
ment, la Fondation continuera d’appuyer la 
recherche de pointe. Deuxièmement, elle 
fera en sorte que les résultats de recherche 
parviennent à ceux qui contribuent à l’élabo-
ration des politiques et au grand public. 
Finalement, en tant qu’organisme rassem-
bleur non partisan, elle fera figure de leader 
pour aborder tous ces enjeux sous des angles 
intersectoriels et multidisciplinaires, avec  
une vue d’ensemble. Je vous invite à vous 
joindre à nous dans cette grande entreprise.  

Morris Rosenberg
Président et chef de la direction 
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Les bourses  
doctorales 
Trudeau

Ce que je retiens de mon expérience de  
boursier Trudeau, c’est l’immense sentiment  
de fierté et de joie que je ressens à l’idée  
que cet engagement collectif et soutenu est 
réel, tant pour un Canada plus démocratique 
et pluraliste, qu’un Canada pertinent, influent, 
admiré et respecté à l’échelle mondiale. Je  
suis privilégié et reconnaissant de faire partie 
d’une communauté qui vise à transformer  
la rigueur intellectuelle en politiques concrètes 
pour le mieux-être de la société canadienne  
et de la communauté internationale. Quoi  
de mieux pour un Canadien de première géné-
ration comme moi ? 

Wendell Adjetey,  
boursier Trudeau 2014  
à l’Université Yale
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La Fondation attribue annuellement jusqu’à 
quinze bourses à des doctorants dont le projet 
de recherche est lié à l’un ou plusieurs des 
quatre thèmes de la Fondation. Les boursiers 
Trudeau mènent des recherches dans leurs 
domaines respectifs et sont appelés à devenir 
les leaders de demain au niveau national et 
international. Ils travailleront avec les mentors  
et les lauréats, mais également avec l’ensemble  
de la communauté Trudeau. D’ailleurs, l’inter-
action avec le milieu non universitaire et le 
grand public se veut un élément essentiel du 
programme. 

– 263 candidatures ont été examinées dans  
 le cadre du concours de 2014
– L’appel de candidatures de 2014 s’est ouvert  
 en octobre et clos en décembre 2013 
– Les doctorants du Canada et de l’étranger  
 ont posé leur candidature auprès de leur  
 université respective 
– Les universités pouvaient soumettre à la  
 Fondation leurs 8 meilleurs dossiers
– La présélection et les entrevues ont été  
 effectuées par des comités externes
– 14 boursiers ont été nommés en 2014
– Les noms des boursiers ont été annoncés  
 le 27 mai 2014
– Les bourses doctorales Trudeau 2014 ont  
 commencé à être versées le 15 août 2014
– La valeur annuelle est de 60 000 dollars  
 par année par boursier (y compris une  
 allocation de voyage et de recherche de  
 20 000 dollars)
– Du financement conditionnel de quatrième  
 année peut être offert pour des projets 
 de rédaction de thèse ou de dissémination  
 de la recherche
– La Fondation a soutenu 171 boursiers  
 Trudeau à ce jour

Une  
communauté 
engagée  
et inspirante

Sortir  
de la tour 
d’ivoire

Les bourses doctorales Trudeau en sciences 
humaines et sociales sont les plus stimulantes 
au pays. En plus d’un traitement annuel fort 
généreux, la bourse Trudeau comprend une 
indemnité de voyage et de réseautage facilitant 
le travail de terrain des boursiers, accentuant 
leur impact dans le milieu de la recherche et 
facilitant leur participation aux événements 
organisés par la Fondation. Ainsi, les boursiers 
Trudeau sont intégrés à une communauté  
engagée et inspirante qui favorise leur épanouis-
sement professionnel. Deux boursiers de la 
cohorte 2014 témoignent de cette expérience.

Pour Joanna Langille, doctorante en droit  
international privé et philosophie juridique à  
l’Université de Toronto, la communauté Trudeau  
est source d’inspiration, car elle lui apporte  
une perspective nouvelle sur sa propre  
recherche doctorale. En effet, par ses travaux 
de recherche portant sur le droit international 
privé, Joanna s’intéresse tout particulièrement 
à la doctrine du « choix de la loi applicable »  
par laquelle un tribunal doit décider quel 
ensemble de lois s’appliquera lorsque plusieurs 
juridictions ont cours. Elle dit : « C’est un grand 
privilège et un honneur de faire partie de la 
communauté Trudeau. Les boursiers, les men-
tors et les lauréats forment un groupe unique  
de personnes brillantes, créatives et engagées.  
Ils sont sincèrement préoccupés par les 
enjeux juridiques importants qui affectent les 
Canadiens et ils veulent faire ce qu’il faut pour 
les régler. Cette passion et cet engagement 
sont rafraîchissants et inspirants et ont donné 
une nouvelle pertinence à mon propre travail 
de recherche ».

Wendell Adjetey poursuit un doctorat en histoire  
à Yale University, où il étudie l’activisme au 
sein des mouvements de libertés civiles et de 
luttes ouvrières des Afro-Américains, parti-
culièrement dans les villes près des Grands 
Lacs. Son projet de recherche tente de mieux 
comprendre la question des migrations trans- 
frontalières ayant permis aux Noirs de cette 
région de participer aux changements politiques  
autant au Canada qu’aux États-Unis. L’indemnité  
annuelle de voyage et de réseautage comprise 
dans la bourse Trudeau lui permet de mener 
sa recherche doctorale des deux côtés de la 
frontière, de même qu’en Afrique de l’Ouest et 
dans les Caraïbes. Il dit : « L’accès aux archives 
et aux intellectuels d’autres pays est essentiel 
pour l’avancement des connaissances dans 
mon domaine. De plus, puisque j’aspire un jour 
à une carrière de diplomate, il est important 
de me constituer un réseau à l’étranger et 
d’avoir des échanges avec différentes cultures, 
puisque c’est en ce faisant que je développe 
mes habiletés et mes relations avec les leaders 
de ce monde et les acteurs du changement. 
En somme, ma bourse Trudeau me donne non 
seulement une autonomie financière pour ter-
miner mon doctorat, mais elle est un véritable 
tremplin pour ma carrière d’intellectuel, de 
futur leader et de défenseur de ce qui fait du 
Canada un grand pays ». 

Plusieurs boursiers se 
sont prononcés dans les 
médias sur des sujets 
d’actualité. Martine August 
a discuté des impacts 
économiques et culturels 
liés au phénomène de 
l’embourgeoisement à 
Toronto ; Gerald Bareebe 
a publié un texte d’opinion 
portant sur la fermeture 
des deux plus grandes 
entreprises de médias 
indépendants en Ouganda ; 
Steven Hoffman a écrit un 
article démontrant que le 
système de santé mondial 
ne prend pas en considé-
ration les problèmes de 

santé des pays pauvres 
pour expliquer l’éclosion 
du virus Ébola ; Kyle 
Kirkup a été invité à titre 
de témoin expert auprès 
du Comité permanent de la  
justice et des droits de la 
personne de la Chambre 
des Communes concernant  
le projet de loi C-36 pro-
posant de criminaliser 
l’achat de services sexuels 
et Florence Larocque a 
discuté des politiques de 
pauvreté au sein de l’Union 
européenne sur le blogue 
Policy and Politics. 

La boursière 2012 Sara 
Angel qui a fondé l’Institut 
d’art canadien en 2012,  
a lancé un nouveau projet 
visant à mettre en ligne sur 
le site de l’Institut (www.
aci-iac.ca), de six à douze 
ouvrages d’art par année 
pour les cinq prochaines 
années. Chaque ouvrage  
est disponible en anglais et  
en français, est rédigé  
dans un langage accessible  
et est truffé d’images 
des plus grandes œuvres 
d’artistes canadiens. 

DES HONNEURS ET DES PRIX

DE L’ART ACCESSIBLE

DES ENJEUX ET DES BOURSIERS

Les bourses doctorales Trudeau

Sous la direction des  
boursiers Magaly Brodeur  
(2009) et Simon Thibault 
(2010), l’ouvrage Perspec-
tives d’avenir pour le 
Québec, auquel ont col-
laboré les boursiers Joël 
Thibert (2010, « Montréal : 
une ville sans pays ? ») 
et Laure Waridel (2011, 
« Oser un changement 
de paradigme ») propose 
des pistes de solution  
aux problèmes sociaux  
du Québec.
 
Le boursier 2012 Daniel 
Werb a remporté le prix du  
meilleur article dans la 
catégorie « Société » lors  
de la 37e édition de la re-
mise des Prix du magazine 
canadien pour son article 
sur les drogues injectables 
paru dans The Walrus. 

Pascale Fournier, bour-
sière 2003, maintenant 
professeure et titulaire de  
la Chaire de recherche  
sur le pluralisme juridique 
et le droit comparé à la  
Faculté de droit de l’Univer- 
sité d’Ottawa, a été sélec-
tionnée pour participer  
au programme international  
de la Fondation pour le 
leadership du International 
Women’s Forum.
 
Les boursiers Jeremy 
Schmidt (2009) et Alberto 
Vergara Paniagua (2008) 
ont obtenu une bourse 
postdoctorale Banting 
pour leur mérite individuel 
et leurs chances d’entre- 
prendre une carrière fructu- 
euse axée sur la recherche.
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Les boursiers 
Trudeau 2014 

WENDELL 
ADJETEY 

Histoire et études  
afroaméricaines,  
Yale University
Wendell s’intéresse aux 
migrations transfrontalières  
entre les villes des Grands 
Lacs qui ont permis aux 
Noirs de susciter des 
changements politiques au 
Canada et aux États-Unis.

ERIKA 
BOCKSTAEL 

Ressources naturelles et 
gestion de l’environnement, 
Université du Manitoba 
Le projet d’Erika vise la mise 
en œuvre d’un programme 
d’inclusion sociale qui  
encouragerait la participation  
communautaire et  
l’éducation environnementale  
d’un groupe de personnes 
atteintes de déficiences. 

GEOFFREY 
CAMERON 

Science politique,  
Université de Toronto
Le projet de doctorat de 
Geoffrey porte sur l’influence 
des communautés religieuses 
dans le développement 
des politiques relatives aux 
réfugiés et les tensions  
ultérieures entre les politiques  
internes et le régime  
international des réfugiés.

Travail social,  
Université McGill  
et Université de Montréal
Melanie analyse les services 
sociaux et de santé offerts 
aux jeunes par les systèmes 
de protection de la jeunesse 
et propose des façons de 
les améliorer.

MELANIE 
DOUCET

ANDREA 
MARSTON

Géographie,  
University of California, 
Berkeley
Le projet de doctorat  
d’Andrea examine  
l’émergence du secteur  
des coopératives minières 
comme l’une des forces 
sociales boliviennes  
les plus influentes au 
niveau politique.

ALI 
HAMANDI 

Politiques de la santé, 
Harvard University
Ali souhaite examiner la 
qualité et les répercussions 
politiques de la prestation 
des soins de santé par  
des acteurs non étatiques 
au Moyen-Orient.

JOANNA 
LANGILLE 

Droit international privé 
et philosophie juridique, 
Université de Toronto
La recherche doctorale  
de Joanna examine  
principalement comment, 
du point de vue de la théorie 
juridique et politique, il 
peut être légitime pour un 
tribunal d’appliquer le droit 
privé étranger.

NATHAN 
LEMPHERS 

Politique comparée, 
Université de Toronto
Nathan souhaite identifier 
ce que le Canada pourrait 
apprendre de la façon dont 
d’autres pays industrialisés  
riches en réserves de 
combustibles fossiles, dont 
les États-Unis, l’Australie 
et la Norvège, gèrent les 
changements climatiques. 

Les bourses doctorales Trudeau
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JAKE  
PYNE 

Travail social  
et études de genre,  
Université McMaster
Jake souhaite mettre en 
place de nouvelles façons 
d’accompagner les parents 
et les tuteurs des jeunes 
transgenres au cours de  
leur transition sexuelle.

TAMMARA 
SOMA

Urbanisme,  
Université de Toronto
La thèse de Tammara  
porte sur le phénomène  
de la consommation  
et du gaspillage alimentaire 
dans les régions urbaines  
de l’Indonésie.

Épidémiologie  
et biostatistique, 
Université Western
Ayden tente d’analyser 
l’impact de la marginalisation  
et de la discrimination  
sur la santé des personnes 
transgenres.

AYDEN 
SCHEIM

Droit et société,  
Université de Victoria
Par son projet de recherche,  
Aaron souhaite explorer 
le problème politique du 
système colonial au Canada 
et dans quelle mesure les  
lois canadiennes desservent  
les fins de ce système.

AARON  
MILLS 

Les boursiers Trudeau 2014 

REBECCA 
SUTTON 

Développement international,  
London School of Economics 
and Political Science
Le projet de Rebecca Sutton 
porte sur le droit humanitaire 
et sur la façon dont entrent  
en jeu les principes huma-
nitaires traditionnels, à savoir 
la neutralité, l’impartialité  
et l’indépendance.

Intervention sociale, 
University of Oxford
La recherche de Claudia 
examine les variables  
influençant les compor- 
tements à risque en  
matière de VIH chez les 
usagères de drogues  
injectables en Indonésie.

CLAUDIA 
STOICESCU

Les bourses doctorales Trudeau
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Les boursiers 
Trudeau de  
2003 à 2013

2013
Gerald Bareebe, Université de Toronto
Sylvie Bodineau, Université Laval
Chiara Camponeschi, Université de Guelph
Anna-Louise Crago, Université de Toronto
Kyle Kirkup, Université de Toronto
Ryan Liss, Yale University
Logan Mardhani-Bayne, Yale University
Jean Frédéric Ménard, University  
 College London
David Morgan, Université Dalhousie
Sophia Murphy, Université de la 
Colombie-Britannique
Sara Pavan, Université Queen’s
Robyn Sneath, University of Oxford
Leah Trueblood, University of Oxford
Emily K. White, New York University

2012
Nathan Andrews, Université de l’Alberta
Sara Angel, Université de Toronto
Gabrielle Bardall, Université de Montréal
Megan Daniels, Stanford University
Kerri Froc, Université Queen’s
Matthew Gordner, Université de Toronto
Steven Hoffman, Harvard University
Lisa Kerr, New York University
Florence Larocque, Columbia University
Nehraz Mahmud, Université Memorial  
 de Terre-Neuve
Michael Pal, Université de Toronto
Carla Suarez, Université Dalhousie
Kerrie Thornhill, University of Oxford
Daniel Werb, Université de la  
 Colombie-Britannique
Katrin Wittig, Université de Montréal

2011
Hassan El Menyawi, New York University
Alana Gerecke, Université Simon Fraser
Claris Harbon, Université McGill
Sébastien Jodoin, Yale University
Brent Loken, Université Simon Fraser
Alexandra Lysova, Université de Toronto
Johnny Mack, Université de Victoria
Mélanie Millette, Université du Québec  
 à Montréal
Danielle Peers, Université de l’Alberta
Graham Reynolds, University of Oxford
Lara Rosenoff-Gauvin, Université de la  
 Colombie-Britannique
Marina Sharpe, University of Oxford
Zoe Todd, University of Aberdeen
Laure Waridel, UQAM et Institut de hautes  
 études internationales et du développement 

2010 
Adolfo Agundez Rodriguez, Université  
 de Sherbrooke
Karina Benessaiah, Arizona State University
Nathan Bennett, Université de Victoria
François Bourque, King’s College London
Amanda Clarke, University of Oxford
Libe Garcia Zarranz, Université de l’Alberta
Lisa Kelly, Harvard University
Michelle Lawrence, Université Simon Fraser
Scott Naysmith, London School of Economics  
 and Political Science
Leila Qashu, Université Memorial de  
 Terre-Neuve
Rosalind Raddatz, Université d’Ottawa
Émilie Raymond, Université McGill
Simon Thibault, Université Laval et Sorbonne  
 Nouvelle-Paris 3
Erin Tolley, Université Queen’s

2009 
Martine August, Université de Toronto
Jonas-Sébastien Beaudry, University of Oxford
Magaly Brodeur, Université de Montréal
Kathryn Chan, University of Oxford
Isabelle Chouinard, Université de Montréal
Simon Collard-Wexler, Columbia University
Christopher Cox, Université de l’Alberta
Tamil Kendall, Université de la  
 Colombie-Britannique
Jean-Michel Landry, University of California,  
 Berkeley
Laura Madokoro, Université de la  
 Colombie-Britannique
Lindsey Richardson, University of Oxford
Mark Lawrence Santiago, Université de la  
 Colombie-Britannique
Jeremy Schmidt, Université Western
Lisa Szabo-Jones, Université de l’Alberta
David Theodore, Harvard University

2008 
Maria Banda, University of Oxford et  
 Harvard University 
Jonathan Beauchamp, Harvard University 
Andrée Boisselle, Université de Victoria 
Julia Christensen, Université McGill 
Lisa Freeman, Université de Toronto 
Xavier Gravend-Tirole, Université de  
 Montréal et Université de Lausanne 
Shauna Labman, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Mark Mattner, Université McGill 
Daina Mazutis, Université Western 
Nicholas Rivers, Université Simon Fraser 
Irvin Studin, Université York 
William Tayeebwa, Université Concordia 
Christopher Tenove, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Alberto Vergara Paniagua, Université de  
 Montréal 
Lilia Yumagulova, Université de la  
 Colombie-Britannique

2007
Alexander Aylett, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Sherri Brown, Université Simon Fraser 
Elaine Craig, Université Dalhousie 
Lucas Crawford, Université de l’Alberta 
Jessica Dempsey, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Sarah Kamal, London School of Economics  
 and Political Science 
Kristi Kenyon, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Leah Levac, Université du Nouveau-Brunswick 
Jason Morris-Jung, University of California,  
 Berkeley 
Geneviève Pagé, Université de Montréal 
Kate Parizeau, Université de Toronto 
Joshua Lambier, Université Western 
Jennifer Langlais, Harvard University 
Myles Leslie, Université de Toronto 
Emily Paddon, University of Oxford 

2006
Michael Ananny, Stanford University 
Catherine Bélair, Université Laval 
Christine Brabant, Université de Sherbrooke 
May Chazan, Université Carleton 
Rajdeep Singh Gill, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Lisa Helps, Université de Toronto 
Kate Hennessy, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Dawnis Kennedy, Université de Toronto 
Alexis Lapointe, Université de Montréal  
 et Paris X Nanterre 
Jason Luckerhoff, Université Laval 
Prateep Nayak, Université du Manitoba 
Taylor Owen, University of Oxford 
Meredith Schwartz, Université Dalhousie 
Samuel Spiegel, University of Cambridge 
Pierre-Hugues Verdier, Harvard University 
 

2005
David R. Boyd, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Marie-Joie Brady, Université d’Ottawa 
Caroline Caron, Université Concordia 
Kevin Chan, Harvard University 
Astrid Christoffersen-Deb, University of Oxford 
Chava Finkler, Université Dalhousie 
Aliette Frank, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Christian Girard, Université de Montréal 
Fiona Kelly, Université de la 
Colombie-Britannique 
Amy Z. Mundorff, Université Simon Fraser 
Vincent Pouliot, Université de Toronto 
Emma J. Stewart, Université de Calgary 
Sonali Thakkar, Columbia University  

2004
Jillian Boyd, Université de Toronto 
Ken Caine, Université de l’Alberta 
Colleen M. Davison, Université de Calgary 
Nora Doerr-MacEwen, Université de Waterloo 
Margarida Garcia, Université du Québec  
 à Montréal 
Robert Huish, Université Simon Fraser 
Alenia Kysela, Université de Toronto 
Patti LaBoucane-Benson, Université  
 de l’Alberta 
David Mendelsohn, Université McGill 
Alain-Désiré Nimubona, HEC Montréal 
Rebecca Pollock, Université Trent 
Karen Rideout, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Louis-Joseph Saucier, Université du Québec  
 à Montréal et Paris I Panthéon-Sorbonne 
Grégoire Webber, University of Oxford 
 

2003
Caroline Allard, Université de Montréal 
Anna-Liisa Aunio, Université McGill 
Jay Batongbacal, Université Dalhousie 
Pascale Fournier, Harvard University 
Julie Gagné, Université Laval et École  
 des hautes études en sciences sociales 
Ginger Gibson, Université de la  
 Colombie-Britannique 
D. Memee Lavell-Harvard, Université Western 
Robert Leckey, Université de Toronto 
James Milner, University of Oxford 
Robert Nichols, Université de Toronto 
Anna Stanley, Université de Guelph 
Sophie Thériault, Université Laval 
 

Les bourses doctorales Trudeau
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Le mentorat 
Trudeau

Nous vivons dans une époque de grands bou-
leversements à l’échelle mondiale qui exigera 
l’élaboration de solutions novatrices afin  
de lutter contre une multitude de questions  
épineuses et où l’engagement généralisé de  
la société civile – du milieu universitaire au 
secteur privé – sera primordial. Voilà pourquoi 
j’ai longtemps défendu le mentorat et fait valoir 
la nécessité de soutenir la prochaine géné-
ration de leaders, y compris dans le secteur 
public. Je suis heureuse d’avoir été choisie 
pour aider deux boursiers profondément enga-
gés, Steven et Katrin, à connaître le succès 
dans le monde universitaire et professionnel, 
mais également dans leur vie personnelle.

Marie-Lucie Morin,  
mentore Trudeau 2014
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Qui sont 
les mentors 
Trudeau ?

Comment 
les mentors  
sont-ils 
choisis ?

Tous les ans depuis 2004, la Fondation a 
nommé jusqu’à dix Canadiens issus des sec-
teurs publics et privés ou des organismes  
de la société civile pour jouer le rôle de mentors.  
Ces Canadiens engagés sont reconnus dans 
leur milieu et ont pour mission d’aider les  
boursiers Trudeau à planifier leur carrière et  
à rendre leurs recherches aussi pertinentes 
que possible pour les décideurs.

Les mentors Trudeau font bon usage de la 
liberté dont ils jouissent dans leur relation avec  
les boursiers. Certains organisent des ren-
contres entre les boursiers et leurs collègues. 
D’autres conseillent les boursiers sur les 
opportunités d’emploi qui se présentent ou 
posent des questions complexes sur les appli-
cations des travaux de recherche des bour-
siers. Certains prennent l’initiative d’inviter un 
boursier à les accompagner lors de réunions 
avec des dirigeants d’organisations ou d’autres 
décideurs. Peu importe la manière dont la 
relation se construit, les boursiers profitent 
de points de vue et de méthodes de travail qui 
leur seraient demeurés inconnus bien après  
la fin de leurs études doctorales. 

La Fondation évalue entre cent et deux cents 
candidatures pour le mentorat chaque année. 
Un comité de sélection de sept personnes  
provenant d’horizons divers examine les curricu- 
lum vitæ de ces éminents candidats et discute 
de chaque dossier avant de recommander  
une courte sélection, qui est soumise au vote 
du conseil d’administration de la Fondation. 

Les candidats finalement choisis proviennent 
de différents domaines (journalisme, affaires, 
fonction publique, organisations de la société 
civile, arts et culture) et représentent la diversité 
des régions du Canada. Toutes les personnes 
nommées s’engagent à investir du temps dans 
leur relation avec leur boursier et à interagir 
avec les autres boursiers Trudeau qui sollicitent  
leurs conseils. Tous sont curieux d’en apprendre  
davantage au sujet des nouveautés de l’heure 
sur la recherche et les questions d’intérêt public 
et tous apprécient leurs rencontres avec la 
communauté Trudeau lors des événements de 
la Fondation. 

- L’appel de candidatures pour les mentors  
 2014 a commencé en juillet 2013 et s’est  
 terminé en septembre
- On a demandé à plus de 600 chefs  
 d’entreprises, représentants du secteur  
 public, mentors et boursiers Trudeau et  
 autres personnalités de faire une recomman- 
 dation lors de l’appel de candidatures
- Neuf mentors ont été choisis sur un total  
 de 141 candidats admissibles
- Les nouveaux mentors ont été annoncés  
 en février 2014
- En 2014, la Fondation a prolongé le mandat  
 des mentors de 18 à 24 mois
- La cohorte de 2014 a commencé son  
 mandat en janvier 2014 et le terminera  
 en décembre 2015
- Chaque mentor reçoit des honoraires de  
 20 000 $ et une indemnité de déplacement  
 de 15 000 $. L’indemnité n’expire pas : le  
 mentor peut l’utiliser pour participer aux  
 événements de la Fondation après la fin de  
 son mandat officiel de mentor
- À ce jour, la Fondation a nommé  
 97 mentors Trudeau

APERÇU DU TABLEAU D’HONNEUR

ÉCRIRE UNE LETTRE D’OPINION, PARTAGER 
SES IDÉES AVEC LE GRAND PUBLIC

Pour la deuxième année,  
la mentore Trudeau  
et ancienne reporter aux 
nouvelles nationales de 
la chaîne CTV, Rosemary 
Thompson, a stimulé  
et inspiré les participants 
avec un atelier de deux 
heures sur la rédaction 
d’une lettre d’opinion atti- 
rant l’attention des médias  
traditionnels et les nou-
veaux médias. Du choix 
du sujet au moment 

d’intervenir, Rosemary a 
conseillé les boursiers, les 
lauréats et mentors sur 
tous les aspects de l’écri-
ture destinée au public, y 
compris sur les avantages 
et inconvénients de 
prendre part aux débats 
publics. L’atelier a eu lieu 
en mai 2014, juste avant 
la tenue de l’Institut d’été 
Trudeau 2014.

Le mentorat  
dans sa forme  
la plus pure

Le mentor 2011 George 
Anderson a été nommé  
fellow invité pour 2013– 
2014 au Center for 
Constitutional Transitions 
de la New York University, 
le centre de recherche 
et de politique dirigé par 
le lauréat Trudeau Sujit 
Choudhry. 

Le mentor 2013 Len 
Edwards a été nommé 
lauréat d’honneur du 
Centre pour l’innovation 
dans la gouvernance inter-
nationale, où il dirige la 
recherche sur l’amélioration  
de la coopération en 
matière de sécurité entre 
l’Australie et le Canada 
dans l’Asie-Pacifique. 

La mentore Trudeau 2012 
Frances Lankin a été nom-
mée présidente du Conseil 
de presse de l’Ontario, 
le plus grand conseil de 
presse au Canada et le 
seul organisme indépen-
dant qui veille à la gestion 
des plaintes du public et 
au respect des pratiques 
journalistiques accep-
tables dans la province.

L’organisme Women in 
Communications and 
Technology a décerné son  
prix d’excellence en leader- 
ship à la mentore Trudeau  
2013 Rosemary Thompson. 

En avril, le mentor Trudeau 
2011 Guy Berthiaume a été  
nommé bibliothécaire et  
archiviste du Canada pour 
un mandat de cinq ans. 

La mentore Trudeau 2014 
Mary Simon était l’une  
des quatre Canadiennes 
honorées lors du banquet 
annuel du Forum des 
politiques publiques du 
Canada, qui reconnaît les 
réalisations de Canadiens 
qui se sont démarqués  
en faisant progresser  
les politiques et la gestion 
publique canadiennes. 

Le mentor Trudeau 2013 
Wade MacLauchlan a  
publié une biographie 
d’Alex Campbell, un ancien  
premier ministre de 
l’Île-du-Prince-Édouard. 

La Fédération des sciences  
humaines du Canada a élu 
la mentore Trudeau 2013 
Cindy Blackstock adminis-
tratrice responsable de 
l’équité et de la diversité. 

Jeffrey Simpson, mentor 
Trudeau 2005, a remporté 
le prix Agnes Benidickson, 
la plus haute distinction 
remise par la division 
d’Ottawa de l’association 
des diplômés de l’Uni- 
versité Queen’s pour 
services exceptionnels à 
l’université et au Canada.

Le Conseil des académies 
canadiennes a nommé la 
mentore Trudeau 2011 
Margaret Bloodworth au 
poste de présidente de son 
conseil des gouverneurs. 

Il ne fait aucun doute que les lauréats Trudeau 
font partie des candidats les plus brillants  
et les plus engagés dans le milieu universitaire 
actuel. Quelle aide peut apporter un mentor 
Trudeau ? 

Zoe Todd, une candidate au doctorat en anthro- 
pologie sociale à l’Université d’Aberdeen, 
répond à cette question en deux parties. La 
mentore de Zoe est Jessica McDonald, la  
PDG de BC Hydro et ancienne sous-ministre  
de la Colombie-Britannique. 

« Jessica a déployé tous les efforts en vue de 
m’accorder du temps », affirme Zoe, « elle m’a 
exposé son expérience au sein de la fonction 
publique et m’a expliqué comment elle a fait sa 
place en tant que non-Autochtone travaillant 
dans des communautés et des organisations 
autochtones. L’automne dernier, en même 
temps qu’elle rendait visite à sa fille à Oxford, 
elle a également trouvé le temps de répondre 
à mes questions sur les manières de traduire 
les expériences universitaires en occasions de 
faire une différence dans le domaine politique. 
Jessica est candide, généreuse et attention- 
née. Grâce à son soutien, je comprends mieux 
ce que signifie travailler au carrefour de 
l’industrie, du gouvernement et de la gouver-
nance autochtone ».

Il y a plus : « désormais, j’ai un modèle à suivre », 
affirme Zoe. « En vérité, les entreprises œuvrant  
dans le secteur des ressources sont encore 
sous l’influence des hommes, tout comme les  
hautes sphères de la politique. Je remercie la  
Fondation Trudeau de m’avoir jumelée à Jessica,  
car elle m’a offert des conseils pratiques que 
mes enseignants n’auraient tout simplement pas  
pu me donner. » 

Le mentorat Trudeau
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Que  
pouvez-vous 
m’apprendre ?

Une main 
secourable

Les mentors 
Trudeau 2014 

LOUISE 
CHARRON

PIERRE 
MARC 
JOHNSON

AVRIM 
LAZAR

Ontario 
Louise Charron fait preuve 
d’un désir sincère de par-
tager sa vaste expérience 
acquise au fil d’une carrière 
prolifique dans le domaine 
du droit, tant en pratique 
privée que comme juge en 
Ontario, au Nunavut et à la 
Cour suprême du Canada.

Québec
Mme Bombardier est une 
journaliste, écrivaine et 
commentatrice dont les 
opinions souvent tranchées 
et parfois controversées  
sur la culture et la politique 
au Québec et ailleurs con-
tribuent à l’anticonformisme 
du réseau de la Fondation.

Québec
Ancien premier ministre  
du Québec et homme aux  
multiples intérêts comme  
en fait foi sa formation  
de médecin et d’avocat,  
M. Johnson met à contri-
bution son expérience  
en arbitrage international  
et en droit de la santé et  
de l’environnement.

Ontario
Ancien haut fonctionnaire 
des ministères fédéraux  
de la justice, de l’agriculture,  
de l’environnement et 
du développement des  
ressources humaines, Avrim 
Lazar a une connaissance de 
premier plan de l’élaboration 
des politiques publiques. 

DENISE 
BOMBARDIER

Glenda Yeates a été sous-ministre de la santé 
pour le gouvernement du Canada de 2010 à 
2013, sous-ministre déléguée de 2009 à 2010, 
ainsi que présidente et directrice générale de 
l’Institut canadien d’information sur la santé de 
2004 à 2009. Kerri Froc, une des boursières 
Trudeau jumelées à Glenda, est une étudiante 
au doctorat à la Faculté de droit de l’Université 
Queen’s, où elle étudie l’histoire, l’interprétation 
et les applications potentielles de l’article 28  
de la Charte canadienne des droits et libertés 
de la personne. La relation entre Glenda et Kerri 
est un bon exemple ce cette chimie qui se mani- 
feste lorsque la Fondation jumelle des boursiers 
et des mentors, non parce qu’ils travaillent  
dans le même domaine, mais parce qu’ils par-
tagent des intérêts et des objectifs similaires  
et qu’ils ont des personnalités compatibles. 

« La Fondation Trudeau semble avoir eu un 
sixième sens en me jumelant avec Glenda », 
affirme Kerri. « Bien que nous venions de  
milieux différents, Glenda et moi sommes 
toutes les deux des Prairies (plus précisément  
de la Saskatchewan) et nous avons des 
approches semblables pour la résolution de 
problèmes. J’ai donc été en mesure d’avoir 
confiance en son jugement et ses conseils 
dès le départ. Grâce à l’expérience de Glenda 
comme cadre supérieure dans la fonction 
publique, à son intelligence et son intégrité,  
j’ai particulièrement bénéficié de sa capacité  
à examiner mon travail de manière objective  
et à le confronter à la réalité. Par exemple,  
je l’ai consultée au sujet d’une affaire constitu-
tionnelle sur les droits des femmes que  
je voulais commenter en public ; elle m’a aidé 
en me présentant une perspective nouvelle, 
que j’ai intégrée à ma présentation. Dans 
ce cas, le fait qu’elle ne soit pas du même 
domaine que moi – le droit constitutionnel – 
s’est révélé un atout. 

De fait, si j’ai besoin d’avis juridiques 
spécialisés, je peux compter sur mon directeur 
de thèse et d’autres spécialistes. Les conseils 
de Glenda sont intéressants, car ils sont 
différents. Glenda m’a également grandement 
assistée au cours des décisions d’importance 
que j’ai dû prendre concernant ma carrière 
professionnelle et universitaire. Voilà pourquoi 
la relation avec ma mentore fait partie  
des meilleurs aspects de mon expérience  
de boursière Trudeau ».

À titre d’ancienne juge de la Cour suprême du 
Canada, Louise Charron comprend l’impor-
tance d’être exposé à différents points de vue. 
Voilà pourquoi elle a accueilli de si bon cœur 
l’exigence de la Fondation voulant qu’elle se 
rende disponible pour conseiller les boursiers 
avec qui elle est jumelée et les autres boursiers  
qui pourraient l’approcher. 

C’est dans cet esprit que Me Charron a pré-
senté Mélanie Millette, une boursière Trudeau 
étudiant en communications à l’Université du 
Québec à Montréal, à son ancien collègue, 
L’honorable Michel Bastarache. Mélanie était 
heureuse de raconter que sa rencontre avec 
Me Bastarache avait été extrêmement utile. 
Pendant deux heures, Mélanie a pu profiter  
des décennies d’expérience de Me Bastarache  
en matière de droits linguistiques des minorités.  
Ensemble, ils ont exploré une partie des nom-
breuses affaires sur lesquelles Me Bastarache 
a travaillé en tant que juge à la Cour suprême 
et ailleurs. 

« Ma thèse de doctorat porte sur la manière 
dont les minorités francophones situées au 
Canada anglais utilisent les médias sociaux afin 
de prendre leur place », explique Mélanie. « Mme 
Charron, elle-même une Franco-Ontarienne, 
savait qu’en parlant avec M. Bastarache, je 
serais amenée à considérer l’accès aux droits 
linguistiques d’une manière complètement  
nouvelle. Et elle avait raison : mon enseignement  
s’est enrichi en conséquence. »

Le mentorat Trudeau
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GLENDA 
YEATES

Ontario
La carrière de Mme Yeates a  
été marquée par la contribution  
de la science à la prise de  
déci-sion, tant comme sous- 
ministre à Santé Canada, dans 
les ministères de la Santé ou 
des Finances de Saskatchewan 
ou à l’Institut canadien  
d’information sur la santé.

MARY 
SIMON

Nunavut
Fervente militante en faveur 
des droits socio-économiques 
et humains des Inuits du 
Canada, Mme Simon met à la  
disposition de la communauté 
de la Fondation son expérience  
à la tête de groupes de reven-
dications territoriales et dans 
des cercles diplomatiques. 

DAVID 
SCHINDLER

Alberta
M. Schindler est un expert des 
politiques environnementales 
reconnu tant au Canada  
qu’ailleurs dans le monde 
pour son travail sur l’effet de 
l’industrie sur l’eau potable  
et les écosystèmes aquatiques.  

CLARENCE 
LOUIE

Colombie-Britannique
Comme chef du Conseil  
de bande Osoyoos, M. Louie 
a fortement encouragé le 
développement économique 
comme moyen d’améliorer  
le sort de son peuple. Il met  
son sens entrepreneurial au 
profit des jeunes doctorants 
de la Fondation. 

MARIE-LUCIE 
MORIN

Ontario
Mme Morin a tissé un important  
réseau en affaires interna-
tionales, notamment comme 
sous-ministre du commerce 
international ou des affaires 
étrangères, comme conseillère 
en matière de sécurité auprès 
du premier ministre comme 
secrétaire adjointe du cabinet 
ou à la Banque mondiale.

Les mentors  
Trudeau  
de 2004 à 2013

2013
Françoise Bertrand 
Susan M.W. Cartwright 
Leonard J. Edwards
Michael M. Fortier
Evaleen Jaager Roy
H. Wade MacLauchlan 
Sandy Martin 
Jessica L. McDonald
Madeleine Redfern
Rosemary Thompson

2012
Elizabeth Beale
Cindy Blackstock 
Philippe Couillard 
Len Crispino 
Paul Kariya 
Frances Lankin 
Daniel Lessard
Bernard Richard 
John Sims 
Chuck Strahl

2011
George R.M. Anderson 
Margaret Bloodworth
Jacques Bougie
Joseph Caron
Rita Deverell
Chantal Hébert
Maureen McTeer
Samantha Nutt
Mary Ellen Turpel-Lafond
Robert Wright

2010
Guy Berthiaume
Edward Broadbent
Donald W. Campbell
Maria Campbell
Roberta Jamieson
Jim Judd 
Pierre Pettigrew
Edward Roberts
Guy Saint-Pierre
Jodi White

2009
James Bartleman
Chuck Blyth
Renée Dupuis
Ivan Fellegi

Peter Harder
Misel Joe
Carolyn McAskie
Anne McLellan
Alanis Obomsawin
Nola-Kate Seymoar

2008 
Dyane Adam
Robert Fowler
Sylvia D. Hamilton
Janice MacKinnon
Louise Mailhot
Larry Murray
Alex Neve
Monica Patten
Raymond A. Speaker

2007
Lloyd Axworthy
Ken Battle
Monique Bégin
Elizabeth Davis
Ursula Franklin
Huguette Labelle
Gordon Smith

2006
Margaret Catley-Carlson
Raymond Chrétien
Arthur Hanson
Frank Iacobucci
Donald Johnston
Gregory P. Marchildon
David Morley
Stephanie Nolen
Sheila Watt-Cloutier

2005
Paul Heinbecker
Irshad Manji
Elizabeth May
Morris Rosenberg
Roméo Saganash
Jeffrey Simpson

2004
Louise Arbour
Elizabeth Dowdeswell
Yves Fortier
Michael Harcourt
Judith Maxwell
Ken Wiwa 

Le mentorat Trudeau



28
29

Les prix 
Trudeau

J’utiliserai mon prix Trudeau afin de créer 
une Initiative pour les futurs autochtones afin 
d’explorer “l’imaginaire futuriste” autochtone. 
L’Initiative sera une plateforme permettant 
d’imaginer l’avenir des communautés autoch-
tones au Canada sous différents angles. 
Les universitaires, créateurs, technologues 
et autres acteurs culturels et politiques 
préoccupés par l’avenir des communautés 
autochtones pourront échanger des idées  
sur leur avenir. 

Les 500 premières années de relations entre  
les colons et les Autochtones ont été profon-
dément difficiles; l’Initiative rassemblera les  
meilleurs penseurs afin que les 500 prochaines  
années soient plus fructueuses. 

Jason Edward Lewis,  
lauréat Trudeau 2014
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De grands  
intellectuels 
canadiens

Chaque année depuis 2003, la Fondation 
reconnaît trois à cinq intellectuels dont les  
recherches portent sur un ou plusieurs 
domaines qui étaient chers à Pierre Elliott 
Trudeau : les droits de la personne et la 
dignité, la citoyenneté responsable, l’environ- 
nement, et le Canada dans le monde.

Le Canada compte des centaines, voire des 
milliers de chercheurs qui travaillent dans ces 
domaines. Ce qui place les lauréats Trudeau 
dans une catégorie à part est leur productivité, 
leur profond engagement à communiquer leurs 
résultats au public et leur aptitude à innover. 

Le programme des prix Trudeau vise trois 
objectifs. Le premier est de permettre aux émi- 
nents intellectuels de se dévouer aux questions  
de politiques importantes pour le Canada  
et le reste du monde en leur donnant le soutien  
dont ils besoin. Le deuxième consiste à  
aider ces penseurs à entrer en contact avec  
différents acteurs. Aucune question d’impor-
tance n’est l’apanage d’un seul individu  
ou d’une seule organisation et la Fondation 
est d’avis que les meilleures solutions se 
présentent lorsque différents acteurs joignent 
leurs efforts. Le troisième objectif consiste à 
favoriser des discussions publiques éclairées, 
sans lesquelles les citoyens ne peuvent s’enga-
ger et les décideurs manquent de moyens pour 
concevoir des solutions intelligentes et utiles.

Voilà pourquoi la Fondation invite des cen-
taines d’organismes de partout au pays à  
nommer des candidats à un prix Trudeau. En 
retour, elle reçoit des candidatures provenant  
d’éminents intellectuels parmi les plus enga-
gés. À la suite d’un processus de sélection 
rigoureux, la Fondation nomme de trois à cinq 
lauréats chaque année. Ces lauréats apportent 
de nouvelles expertise et priorités au réseau  
de lauréats, de boursiers et de mentors de  
la Fondation. Ils guident les boursiers dans 
leur manière de penser et ils enrichissent les 
conférences et événements de la Fondation 
par leurs idées. Ils poussent également la com-
munauté de la Fondation à réfléchir différem-
ment aux questions sociales et contextuelles 
présentes et futures.

Les projets 
Trudeau 

En 2014, la Fondation a ajouté une nouvelle 
dimension au programme de lauréats Trudeau : 
le projet Trudeau. Les candidats au prix Trudeau 
de 2014 ont dû soumettre une proposition de 
projet qui doit être réalisé avec la Fondation au 
cours de leurs trois premières années. 

Les projets Trudeau sont des initiatives qui 
reposent sur un ou plusieurs des thèmes de 
la Fondation et qui engagent le réseau des 
mentors, des lauréats et des boursiers Trudeau. 
Un projet Trudeau peut prendre la forme d’un 
séminaire international sur le champ d’étude 
du lauréat, de l’édition d’un groupe d’articles 
rédigés en partie par des membres de la  
communauté Trudeau ou d’un groupe de tra-
vail qui se concentrerait sur des problèmes de 
politique particuliers. Ce ne sont là que des 
exemples; les candidats au prix Trudeau sont 
libres de proposer d’autres formes de projets.

Les propositions de projet les plus intéres-
santes comblent un vide de connaissances à 
propos d’une question d’intérêt public. Elles 
sont innovantes et ne seraient pas forcément 
financées par les organismes subventionnaires 
conventionnels. Elles se fondent sur la richesse 
de la communauté Trudeau pour combler un 
important manque de connaissance. 

- L’appel de candidatures pour les lauréats  
 Trudeau 2014 s’est ouvert en septembre  
 2013 et s’est terminé en décembre
- Les nominations ont été recueillies auprès  
 de 250 institutions, lauréats Trudeau,  
 boursiers Trudeau et autres
- Trois lauréats ont été choisis parmi  
 50 candidats éligibles
- Les candidats à un prix Trudeau 2014  
 devaient proposer un projet Trudeau
- L’identité des nouveaux lauréats a été  
 dévoilée en septembre 2014
- Chaque lauréat a reçu un prix de 50 000 $,  
 une allocation de recherche de 150 000 $,  
 et une indemnité de déplacement de 25 000 $  
 pour couvrir les frais de participation du  
 lauréat aux événements de la Fondation 
- À ce jour, la Fondation a nommé  
 53 lauréats Trudeau

En mai, l’Université de la  
Californie (Berkeley)  
a nommé le lauréat 2010 
Sujit Choudhry doyen  
de sa prestigieuse Faculté 
de droit. 

La lauréate Trudeau 2006 
Jennifer Welsh a été  
nommée conseillère spé-
ciale au Secrétaire général 
des Nations Unies, Ban 
Ki-moon. 

La Faculté de droit de 
l’Université McGill a nom-
mé le lauréat Trudeau 
2004 Daniel Weinstock 
directeur de l’Institut des 
politiques sociales et de  
la santé de McGill.

La lauréate Trudeau 2004 
Ann Dale a reçu le prix 
Paz Buttedahl Career 
Achievement 2014 de la 
confédération des asso-
ciations d’enseignants de 
la Colombie-Britannique. 

Le gouverneur général  
du Canada a nommé  
la lauréate Trudeau 2003 
Danielle Juteau membre 
de l’Ordre du Canada.

Enlightenment 2.0,  
le dernier ouvrage  
du lauréat Trudeau 2012 
Joseph Heath, a connu  
un vif succès en librairie. 

Évangéline: Contes  
d’Amérique, écrit par le 
lauréat Trudeau 2007 
Joseph Yvon Thériault,  
a été finaliste pour  
les Prix littéraires du 
Gouverneur général 2013 
dans la catégorie des 
essais francophones.

Bien que Pierre Elliott 
Trudeau soit entré en 
politique avec la devise 
personnelle « la raison  
doit l’emporter sur la pas-
sion », quelques années  
au gouvernement ont 
apparemment suffi à 
le détromper. Après un 
débat particulièrement 
houleux sur la politique 
linguistique, il en vint  
à la conclusion que 
l’approche « rationnelle » 
 ne produisait pas les 
résultats escomptés : 
« S’ils veulent du sang et 
des tripes », déclara-t-il, 
« je leur en donnerai ». 
 

En février 2014, la 
Fédération des sciences 
humaines a invité le lau-
réat Trudeau 2012 Joseph 
Heath à un déjeuner-
causerie sur la Colline du 
Parlement. Lors de cet 
événement, M. Heath  
s’est adressé à 120 légis-
lateurs et membres du 
personnel ministériel  
au sujet de la déclaration 
de M. Trudeau et sur 
ce que nous sacrifions 
lorsque nous laissons 
notre système politique 
être dominé par les appels  
à la passion plutôt qu’à 
la raison.

Les guerres actuelles dif-
fèrent de celles qui étaient 
menées en 2006, année 
où la Fondation a nommé 
Jennifer Welsh lauréate 
Trudeau. Aujourd’hui con- 
seillère spéciale sur la 
responsabilité de protéger 
auprès du secrétaire géné-
ral de l’ONU Ban Ki-moon 
et professeure à l’Institut 
universitaire européen, 
Mme Welsh est retournée 
au Canada en mars 2014 
pour donner la première 
conférence Trudeau à 
l’Université Western, au 
cours de laquelle elle a fait  
la lumière sur les change-
ments profonds qui ont 
transformé la manière de  
faire la guerre depuis 

un siècle. Selon elle, les 
personnes – plutôt que les 
États – en sont venues à 
jouer un rôle central dans 
les conflits armés. Elle a 
également aidé l’assis-
tance à comprendre les 
répercussions de ce chan-
gement, c’est-à-dire, la 
possibilité accrue de cibler 
des individus en temps de 
guerre et les efforts gran-
dissants visant à punir les 
auteurs des crimes commis 
lors des conflits. 

EN POLITIQUE, LA RAISON DOIT  
L’EMPORTER SUR LA PASSION

L’INDIVIDUALISATION DE LA GUERRE : 
PROTECTION, RESPONSABILITÉ  
ET OBLIGATION DE RENDRE COMPTE 

APERÇU DU TABLEAU D’HONNEUR

Les prix Trudeau
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Les lauréats 
Trudeau 
2014

Les lauréats 
Trudeau  
de 2003 à 2013

2013 
Timothy Caulfield, Université de l’Alberta 
Jennifer Clapp, Université de Waterloo
Jean Leclair, Université de Montréal
Kent Roach, Université de Toronto

2012
Maria Campbell, en résidence  
 à l’Université d’Ottawa 
Catherine Dauvergne, Université de la  
 Colombie-Britannique 
Joseph Heath, Université de Toronto 
Janine Marchessault, Université York 

2011
Macartan Humphreys (Columbia University),  
 en résidence à l’Université de la  
 Colombie-Britannique
John McGarry, Université Queen’s 
Haideh Moghissi, Université York
Ronald Rudin, Université Concordia

2010 
Janine Brodie, Université de l’Alberta
Sujit Choudhry, New York University
Alain-G. Gagnon, Université du Québec  
 à Montréal
Steven Loft, en résidence au Ryerson  
 Image Centre

2009 
Isabella C. Bakker, Université York
Clare Bradford (Deakin University, Australie),  
 en résidence à l’Université de Winnipeg
Beverley Diamond, Université Memorial  
 de Terre-Neuve-et-Labrador
Simon Harel, Université de Montréal
Jeremy Webber, Université de Victoria

2008 
François Crépeau, Université McGill
Kathleen Mahoney, Université de Calgary
John Robinson, Université de la  
 Colombie-Britannique
Rosemary Sullivan, Université de Toronto
Guy Vanderhaeghe, Université de la  
 Saskatchewan

2007 
William D. Coleman, Université de Waterloo
Eric Helleiner, Université de Waterloo
Shana Poplack, Université d’Ottawa
William E. Rees, Université de la  
 Colombie-Britannique
Joseph Yvon Thériault, Université du Québec  
 à Montréal

2006 
Constance Backhouse, Université d’Ottawa
John Borrows, Université de Victoria
Jocelyn Létourneau, Université Laval 
Barbara Neis, Université Memorial  
 de Terre-Neuve-et-Labrador
Jennifer Welsh, University of Oxford

2005 
George Elliott Clarke, Université de Toronto
Jane Jenson, Université de Montréal
Will Kymlicka, Université Queen’s 
Margaret Lock, Université McGill
Philippe Poullaouec-Gonidec, Université  
 de Montréal

2004 
Ann Dale, Université Royal Roads 
Roderick A. Macdonald, Université McGill
Rohinton Mistry, auteur
Donald Savoie, Université de Moncton 
Daniel Weinstock, Université de Montréal

2003 
David Ley, Université de la  
 Colombie-Britannique
Danielle Juteau, Université de Montréal
Janice Gross Stein, Université de Toronto
James H. Tully, Université de Victoria

Myriam Denov est titulaire de la Chaire de  
recherche du Canada sur la jeunesse, le genre 
et les conflits armés à l’Université McGill et  
sa spécialité porte sur les enfants-soldats et 
les filles au sein des groupes armés. Son projet 
Trudeau s’intéresse à une population extrê-
mement vulnérable : les enfants nés de viols 
commis en temps de guerre.

« Les conflits armés ont des conséquences 
désastreuses sur les vies des enfants et des 
jeunes partout dans le monde », fait valoir  
Mme Denov. « Au cours de la dernière décennie, 
des dizaines de milliers d’enfants seraient nés 
de campagnes de viols de masse en temps  
de guerre, de violence sexuelle et de gros-
sesses forcées. Littéralement nés de la guerre, 
ces enfants sont victimes de violence directe 
et indirecte aux niveaux individuel, familial et 
communautaire. Ils sont notamment marqués 
par l’infamie et victimes d’exclusion sociale, 
d’abandon et d’infanticides. Souvent, on 
conteste même leur citoyenneté et leur iden-
tité ethnique. Mon projet Trudeau s’intéressera 
aux perspectives des mères, des enfants et 
des membres des communautés de l’Ouganda, 
en plus de fournir des renseignements aux 
responsables afin de les aider à concevoir des 
programmes d’après-guerre dans les zones 
d’après-conflit ainsi que dans les pays qui 
accueillent des immigrants, tel que le Canada ». 

Evan Fraser est titulaire de la chaire de recherche  
du Canada sur la sécurité alimentaire mondiale.  
Il est le premier lauréat Trudeau de l’Université  
Guelph et le créateur de la populaire Web série  
« Feeding Nine Billion ». Deux questions cons-
tituent le fil conducteur de sa carrière de cher-
cheur. D’abord, compte tenu des changements 
climatiques et des prix élevés de l’énergie, 
comment pourrons-nous nourrir la population 
mondiale, qui atteindra 9 milliards de personnes 
en 2050 ? Ensuite, quelles seront les consé-
quences si nous n’atteignons pas cet objectif ?

« En étudiant la sécurité alimentaire mondiale, 
j’ai été très intéressé d’apprendre qu’au-delà 
du processus fondamentalement biologique, 
la production de nourriture dépend également 
d’un processus social, politique et économique », 
explique M. Fraser. « Car les prix de la nourriture, 
les réserves de denrées et les bouleversements 
politiques ou économiques qui y sont liés ne 
sont pas corrélés de manière évidente. Le simple 
fait de stimuler la production ne permettrait pas 
d’éliminer les problèmes futurs. Voilà pourquoi 
nous avons besoin de solutions innovantes et 
multidisciplinaires, produites par des équipes 

réunissant des acteurs de différents horizons. 
Mon projet Trudeau rassemblera  
des équipes d’étudiants, de chercheurs univer- 
sitaires, des acteurs politiques, des repré-
sentants de l’industrie et des membres de la 
société civile afin qu’ils cherchent des solu-
tions à deux problèmes cruciaux qui menacent 
le système alimentaire canadien : réduire le 
gaspillage de nourriture et développer des 
sources de protéines moins gourmandes en 
ressources. Les équipes auront pour tâche de 
trouver des solutions techniques et réglemen-
taires et en proposeront la mise en œuvre ». 

Jason Edward Lewis est un artiste des médias 
numériques, un poète et un concepteur de  
logiciels. Il est également titulaire de la Chaire 
de recherche de l’Université Concordia sur  
les médias numériques et l’imaginaire futuriste  
autochtone et cofondateur du réseau de 
recherche des territoires autochtones dans le 
cyberespace. Son projet Trudeau se concentre 
sur le travail de cet organisme auprès d’étu-
diants des bandes mohawks de Kahnawake et 
d’Akwesasne, où ses collègues et lui ont ensei-
gné aux jeunes comment créer des jeux vidéo 
inspirés de l’histoire de leurs communautés. 

« On trouve très peu d’autochtones dans les 
images, les histoires et les légendes que  
la culture nord-américaine utilise pour repré-
senter ce que l’humanité sera dans cinq ou dix 
générations et ça me préoccupe », explique 
Lewis. « Un peuple qui est absent du futur  
ou qui n’a pas de vision de l’avenir risque de 
voir son avenir se construire en fonction des 
rêves et des besoins des autres ».

« Mon projet Trudeau portera sur cette ques-
tion. Le projet Initiative for Indigenous Futures 
rassemblera des artistes, des universitaires,  
des technologues, des acteurs culturels et poli- 
tiques et des décideurs afin d’imaginer l’avenir 
des communautés autochtones d’Amérique  
du Nord et de développer des stratégies pour 
y parvenir. Nous travaillerons avec les jeunes 
pour intégrer les contes autochtones dans les 
productions utilisant les nouveaux médias.
Nous organiserons des séances en résidence 
qui donneront aux créateurs et penseurs 
autochtones le temps et les ressources dont 
ils ont besoin pour explorer des idées liées  
à l’imaginaire futuriste autochtone. Nous  
tiendrons également un colloque annuel afin  
que le public puisse participer à la discussion ». 

Myriam 
Denov

Evan 
Fraser

Jason Edward  
Lewis

Les prix Trudeau



3534

L’interaction  
publique Trudeau 

Lorsqu’on organise des conférences, il est  
très facile d’être complaisant et de ne pas faire  
de place aux opinions contraires aux nôtres.  
Les séances [du colloque annuel de la Fondation  
Trudeau] ont justement fait tout le contraire, 
au point où c’en était parfois délicieusement 
inconfortable. Il s’agissait de la première fois 
que j’assistais à un événement de la Fondation 
et, bien que je ne sois pas issu du milieu  
universitaire, j’espère demeurer impliqué. 

Mitchell Beer, 
participant
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Résister à la 
pensée unique

Une décennie 
de rencontres

En tout temps, le Canada est l’hôte de dizaines, 
voire de centaines de conférences sur une 
grande variété de sujets. En quoi les événements 
Trudeau sont-ils différents?

La Fondation axe son programme d’interaction 
publique sur l’idée que les penseurs attachés 
aux mêmes idées se regrouperont naturelle-
ment. Voilà pourquoi le mandat du programme 
est d’exposer les gens à de nouvelles opinions, 
de nouveaux contextes et à des expériences 
inusitées au moment de discuter des questions 
cruciales pour l’avenir du Canada. 

La saison 2013-2014 a souligné le dixième anni- 
versaire du plein déploiement des programmes 
de la Fondation. Pour célébrer cet événement, la 
Fondation a organisé la Semaine de la Fondation 
Trudeau : une semaine d’ateliers avec les bour-
siers, de classes de maîtres avec les lauréats et 
d’autres événements dont le point d’orgue était le 
dixième colloque annuel de la Fondation Trudeau 
à Montréal. Plus de 400 personnes de Montréal, 
d’ailleurs au Canada et de l’étranger y ont participé.

LES CLASSES DE MAÎTRES TRUDEAU 
Pendant leur carrière, les chercheurs peuvent 
recevoir des dizaines de milliers de dollars en 
financement public. Que font-ils pour commu-
niquer leurs connaissances ? Ronald Rudin, 
lauréat Trudeau 2011 et historien à l’Université 
Concordia, a été le premier lauréat à tenir une 
classe de maître au cours de laquelle les étu-
diants ont échangé des idées sur les manières 
 de rendre leurs recherches plus accessibles 
dans le cadre d’un grand remue-méninge. Lors 
d’une classe de maître sur un sujet connexe, 
Joseph Heath, lauréat Trudeau 2012 et direc- 
teur du Centre pour l’éthique à l’Université de 
Toronto, a proposé différentes stratégies que  
les intellectuels en devenir devraient employer :  
la publication de livres grand public, écrire dans  
les journaux et les revues, être présent à la 
télévision et la radio et contribuer à des blogues. 
Enfin, Alain-G. Gagnon, lauréat Trudeau 2010  
et constitutionnaliste à l’Université de Québec  
à Montréal, a donné des repères sur la manière 
de rassembler une équipe de recherche efficace, 
de planifier un colloque réussi et de présenter 
une demande de subvention convaincante.

LES ATELIERS DES BOURSIERS TRUDEAU
Le premier atelier de la Semaine de la Fondation 
Trudeau, L’affect et l’écriture des femmes au 
Québec et au Canada aujourd’hui, portait sur 
l’écriture contemporaine des femmes cana-
diennes et québécoises et visait à concevoir les 
émotions non comme un sentiment ressenti par 
des individus, mais plutôt comme une énergie 
transmise via les relations entre les parties. 
Ensuite, la conférence Femmes affirmant leurs 
droits : action locale, solidarité internationale por-
tait sur la manière dont les groupes de femmes 
au Canada et ailleurs dans le monde utilisent  
des mécanismes alternatifs pour promouvoir 
l’éducation, le progrès socioéconomique et les 
droits des femmes en général. Les participants 
à l’atelier Être social : Le potentiel des médias 
sociaux pour la transformation de la société ont 
débattu des possibilités et des limites associées 
aux médias sociaux pour promouvoir le change-
ment social, tandis que les participants à l’atelier 

La méthode de la 
Fondation Trudeau
pour favoriser des discussions  
qui changent les manières de penser

Les citoyens et l’environnement au Canada : 
Passer de l’expérience et des valeurs à l’action 
et aux résultats ont étudié de quelle manière 
l’attachement des Canadiens à l’environnement 
pouvait se traduire en une utilisation plus conser-
vatrice des ressources. Enfin, l’atelier Déficit 
démocratique ? Égalité et représentation politique 
au Canada cherchait à saisir l’étendue réelle de 
l’égalité entre les électeurs au Canada, alors  
que l’atelier Universitaires et activisme explorait 
les moyens de susciter l’engagement public  
des étudiants des cycles supérieurs. 

LANCEMENT COLLECTIF D’OUVRAGES 
Près de cent personnes ont participé au lance-
ment collectif d’ouvrages organisé par la section 
québécoise de la Société de la Fondation 
Trudeau. Le lancement réunissait treize auteurs 
parmi les mentors, les lauréats et les boursiers  
de la Fondation. 

10E COLLOQUE ANNUEL DE LA FONDATION 
TRUDEAU
Le colloque La Démocratie au XXIe siècle a attiré 
quelque 300 participants à Montréal pour faire  
le point sur la première décennie de travail de  
la Fondation et sur l’état de la démocratie dans  
le monde d’aujourd’hui. Ce colloque faisait res-
sortir les solutions les plus prometteuses pour  
lutter contre l’inégalité croissante, la dégrada- 
tion de l’environnement et la perte de capacité  
des gouvernements à manœuvrer dans une  
économie mondialisée. 

L’interaction publique Trudeau 

Comment y parvenons-nous ? Nous essayons 
d’inviter des conférenciers provenant de différents  
domaines, qui défendent des points de vue  
variés. Nous invitons des gens de secteurs dis- 
tincts à participer et nous encourageons les 
échanges entre les experts et les participants. 
Conséquemment, lors des événements de la 
Fondation, les frontières entre le milieu universi-
taire, le monde des affaires et les organisations  
de la société civile s’estompent. Les participants 
ne verront plus jamais les choses du même œil.

1. Tenir compte des idées des boursiers,  
 mentors et lauréats Trudeau sur les questions  
 de l’heure  
2. Choisir un sujet d’importance pour le présent  
 et le futur du Canada 
3. Demander aux experts de la communauté  
 de la Fondation d’identifier les aspects les  
 plus épineux du problème 
4. Inviter des conférenciers représentant les  
 différentes positions et qui sont en mesure de  
 répondre aux questions complexes  
5. Faire une place importante à l’interaction  
 avec les participants 
6. Voir la magie opérer

Les événements de la 
Fondation m’ont inspirée, 
motivée, ébranlée et  
m’ont poussée à penser 
autrement. Ils nous mettent 
au défi et proposent  
des idées nouvelles et  
inusitées, parfois radicales, 
parfois pratiques.

Susan M.W. Cartwright,  
mentore Trudeau 2013
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Quelques événements  
organisés par la  
communauté de la Fondation 
en 2013-2014

LAND|SLIDE POSSIBLE FUTURES
Située dans une des régions agricoles les plus riches de l’Amérique du 
Nord, Markham, en Ontario, est l’une des villes les plus riches culturellement  
et qui connaît l’une des croissances les plus rapides au Canada. Elle fut une 
fascinante toile de fond pour Land|Slide Possible Futures, une exposition  
organisée par la lauréate Trudeau Janine Marchessault, au cours de laquelle  
24 artistes ont traité de certaines des questions les plus pressantes pour 
les Canadiens : comment conjuguer écologie et économie, agriculture et 
développement, histoire et diversité. Cofinancée notamment par l’Université  
York, le Conseil des arts du Canada, le fonds pour les manifestations 
culturelles de l’Ontario, la Banque Scotia, l’exposition a attiré des centaines 
de visiteurs et a été invitée à représenter le Canada à la Biennale de Hong 
Kong-Shenzhen. 

L’AFFECT ET L’ÉCRITURE DES FEMMES AU QUÉBEC  
ET AU CANADA AUJOURD’HUI
Le premier d’une série de six ateliers de travail des boursiers Trudeau  
tenus au cours de la semaine menant au dixième colloque annuel de la 
Fondation Trudeau, cet atelier constituait la deuxième partie d’un atelier  
des boursiers Trudeau organisé par la boursière Libe Garcia Zarranz, 
doctorante à l’Université de l’Alberta, et le lauréat Simon Harel, expert en 
études littéraires à l’Université de Montréal. L’atelier avait lieu à l’Université 
de Montréal et les 36 participants y ont discuté des frontières communes 
entre l’écriture contemporaine féminine au Québec et au Canada et les 
études sur l’affect, soit la manière dont les émotions et notre réponse aux 
objets et aux autres ne sont pas possédées, mais plutôt partagées entre 
les parties, ce qui détermine notre identité et nos relations. 

FEMMES AFFIRMANT LEURS DROITS :  
ACTION LOCALE, SOLIDARITÉ INTERNATIONALE  
Le deuxième atelier de travail des boursiers Trudeau tenu lors de la 
semaine de la Fondation portait sur la manière dont les femmes militantes 
dans leurs communautés au Canada et ailleurs emploient des méthodes 
innovantes pour faire en sorte que les gouvernements prennent leurs 
responsabilités en matière de protection et de promotion des droits des 
femmes. Organisé par les boursières Trudeau Tamil Kendall, Leila Qashu, 
Lara Rosenoff-Gauvin et Carla Suarez, l’atelier a réuni 20 personnes et  
a été présenté à l’Université Concordia.

ÊTRE SOCIAL : LE POTENTIEL DES MÉDIAS SOCIAUX POUR  
LA TRANSFORMATION DE LA SOCIÉTÉ
Alors que les médias sociaux ont gagné en importance, tant dans les pra-
tiques quotidiennes des gens ordinaires que dans les stratégies des entre-
prises, des groupes militants et des campagnes politiques, le débat sur le 
potentiel offert par l’adoption de ces outils technologiques pour le progrès 
social demeure polarisé. Lors de cet atelier à l’Université du Québec à 
Montréal, les boursiers Trudeau Mélanie Millette et Sébastien Jodoin ont  
invité plus de 50 personnes du milieu universitaire, des mouvements sociaux,  
des partis politiques, des arts et du secteur privé à dialoguer sur le rôle 
des technologies des médias dans le changement social et à identifier les 
meilleures pratiques pour leur utilisation.

LES CITOYENS ET L’ENVIRONNEMENT AU CANADA : PASSER DE 
L’EXPÉRIENCE ET DES VALEURS À L’ACTION ET AUX RÉSULTATS
Les boursiers Trudeau Nathan Bennett, Karina Benessaiah et Laure Waridel  
sont passionnés par la protection de l’environnement. C’est pourquoi ils ont 
réuni 50 participants pour étudier la relation complexe entre les Canadiens 
et l’environnement, en se concentrant sur les points de convergence et de 

Exposition 
Du 21 septembre  
au 14 octobre 2013 
Markham (Ontario)

Atelier des boursiers  
Le 20 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des boursiers 
Le 20 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des boursiers 
Le 4 février 2014 
Québec (Québec)

Conférence « Voir grand » 
sur la colline du Parlement 
Le 11 février 2014  
Ottawa (Ontario)

Atelier des boursiers  
Le 12 mai 2014 
Osoyoos 
(Colombie-Britannique)

Atelier des boursiers  
Du 15 au 17 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des boursiers 
Le 18 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des boursiers  
Le 19 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des boursiers 
Le 19 novembre 2013 
Montréal (Québec)

DÉFICIT DÉMOCRATIQUE ?  
ÉGALITÉ ET REPRÉSENTATION POLITIQUE AU CANADA
L’égalité est un élément essentiel de la démocratie représentative au 
Canada. Cependant, la sous-représentation chronique des femmes, des 
minorités ethniques et des Autochtones dans nos institutions démocra-
tiques, les présumées tactiques d’interférence électorale et le redécoupage 
des circonscriptions électorales qui dilue les votes de milliers de Canadiens 
suggèrent que nous avons encore beaucoup à faire pour atteindre cet  
idéal. Lors de cet atelier, les boursiers Trudeau Kerri Froc, Michael Pal et 
Erin Tolley ont demandé à des chercheurs et praticiens et aux 80 partici-
pants de se prononcer sur les sources de la sous-représentation et du 
manque de sensibilité envers certains enjeux, ainsi que sur des propositions 
pour accroitre l’égalité et la justice. L’atelier a été soutenu par la Fondation, 
l’Université McGill, l’Institut sur le droit parlementaire et politique, le Centre 
pour l’étude de la citoyenneté démocratique, Equal Voice et une subvention 
Connexion du CRSH.

UNIVERSITAIRES ET ACTIVISME :  
UN ATELIER SUR LA PROTESTATION ET LE CHANGEMENT POLITIQUE 
Entre la direction d’une ONG et la coordination d’étudiants pour protester 
contre les goulags en Corée du Nord, les boursiers Trudeau Matt Gordner et  
Bob Huish savent bien comment conjuguer recherches universitaires et  
activisme. Ils étaient donc les candidats parfaits pour diriger un atelier qui  
jette un pont entre l’engagement social et le monde universitaire en examinant  
les contextes locaux et mondiaux de l’engagement étudiant et en introduisant  
la notion de justice sociale dans l’enseignement supérieur. Présenté par 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec, l’atelier a réuni une vingtaine 
de participants.

LE RÔLE DU CANADA DANS LA PROMOTION DE LA SANTÉ,  
DU DÉVELOPPEMENT ET DES DROITS DE LA PERSONNE DANS LE MONDE
Organisé par les boursiers Trudeau Graham Reynolds et Steven Hoffman, cet 
atelier a réuni 20 boursiers et lauréats Trudeau qui ont évalué les défis qui 
freinent les progrès du Canada en matière de santé mondiale, de développe-
ment et de droits de la personne. Le Canada s’est longtemps fait le porte- 
drapeau de ces priorités. Le groupe s’est demandé comment le rôle du Canada  
devrait s’adapter à la lumière des transformations qui affectent le monde.

EN POLITIQUE, LA RAISON DOIT L’EMPORTER SUR LA PASSION
Bien que Pierre Elliott Trudeau soit entré en politique avec la devise per-
sonnelle « la raison doit l’emporter sur la passion », quelques années au 
gouvernement ont apparemment suffi à le détromper. Après un débat  
particulièrement houleux sur la politique linguistique, il en vint à la conclu-
sion que l’approche « rationnelle » ne donnait pas de résultat : « S’ils veulent  
du sang et des tripes », déclara-t-il, « je leur en donnerai. » Lors d’une con- 
férence de la série « Voir grand » organisée par la Fédération des sciences 
humaines, le lauréat Trudeau 2012 Joseph Heath s’est adressé à 120 
législateurs fédéraux et membres du personnel ministériel au sujet de la 
déclaration de M. Trudeau et sur ce que nous sacrifions lorsque nous  
laissons notre système politique être dominé par les appels à la passion 
plutôt qu’à la raison.

GROUPE DE TRAVAIL SUR LE RÔLE DU CANADA  
EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL  
Avec les Objectifs du Millénaire pour le développement prenant fin en  
2015, les Nations Unies et les États membres ont amorcé une discussion  
d’envergure sur l’avenir du développement international. Cet atelier de travail  
dirigé par les boursiers Trudeau Steven Hoffman et David Morgan a réuni 
25 boursiers, mentors et lauréats Trudeau pour explorer le rôle du Canada 
dans l’élaboration d’un programme pour l’après-2015 avec un accent sur la  
santé, l’éducation, la pauvreté, l’inégalité, les changements climatiques, 
l’égalité des sexes, la gouvernance, la sécurité et d’autres problématiques. 

divergence entre l’attachement des Canadiens envers l’environnement d’un 
côté et les tentatives de lutter contre les conséquences environnementales 
indésirables de l’autre. Présenté à l’Université du Québec à Montréal, cet 
atelier portait également sur les différentes possibilités pour les Canadiens 
attachés à l’environnement de mener à des actions à différentes échelles – 
des mesures individuelles aux politiques nationales. 
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Événements organisés  
par la Fondation  
en 2013-2014

RÉPARATION SOCIALE DE LA VIOLENCE :  
PERSPECTIVES DU CANADA ET DE L’ÉTRANGER 
Dirigé par Leila Qashu, Carla Suarez et Lara Rosenoff-Gauvin, cet atelier 
de travail a réuni 25 personnes pour analyser comment les individus et les  
communautés autochtones au Canada et à l’étranger conçoivent et mettent  
en pratique la réparation sociale pendant et après les périodes de violence, 
d’oppression et d’exclusion, et ce, afin de réclamer et de rétablir leurs 
droits fondamentaux et leur dignité humaine. 

ÉCRIRE UNE LETTRE D’OPINION ET PARTAGER SES IDÉES  
AVEC LE GRAND PUBLIC  
Rosemary Thompson, mentore Trudeau et ancienne journaliste pour les 
nouvelles nationales de CTV, anime cet atelier annuel au cours duquel elle 
partage à 15-25 mentors, boursiers et lauréats Trudeau les meilleurs moyens 
de s’engager avec les médias au Canada. On y apprend comment rédiger 
une lettre d’opinion qui sera remarquée par les médias traditionnels et les 
nouveaux médias. On y discute du style d’écriture, de l’identité, des stratégies 
pour s’engager avec les médias et des avantages et inconvénients de prendre 
part aux débats publics. 

CRÉER UNE IDENTITÉ NUMÉRIQUE EN SE SERVANT DE LA PUISSANCE 
DES MÉDIAS SOCIAUX   
La boursière Trudeau Mélanie Millette, doctorante en médias sociaux,  
a dirigé un atelier pour 25 mentors, boursiers et lauréats Trudeau sur la 
manière de disséminer les résultats de recherche et d’accroitre sa visibilité 
sur les médias sociaux. Les participants ont appris à tirer parti des outils de 
communication populaires au moment de prendre position publiquement. 
Ils ont également discuté des questions éthiques liées à l’utilisation de ces 
médias et ont découvert le potentiel des nouveaux médias pour influencer le 
discours public. 

RECOLLER LES MORCEAUX : À LA RECHERCHE DES RACINES DE  
LA VIOLENCE FAITE AUX FEMMES AUTOCHTONES 
La lauréate Trudeau en résidence à l’Université d’Ottawa, Maria Campbell, est 
une auteure et dramaturge métisse reconnue. Elle s’est adressée à 75 étu-
diants de l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard au sujet des liens entre son 
oeuvre littéraire, son engagement auprès des femmes et enfants autochtones 
en crise et la violence contre les femmes. Mme Campbell a passé sa vie à  
étudier la tradition orale autochtone. Au cours de sa présentation, elle a 
expliqué comment elle en est venue à chercher les « morceaux de soi laissés 
derrière » dans des sources documentaires et comment le point de vue  
occidental sur les femmes autochtones peut être ajusté pour mieux aider 
ces dernières.

Atelier des boursiers  
Le 12 mai 2014 
Osoyoos 
(Colombie-Britannique)

Annonce des lauréats 
Le 16 octobre 2013 
Montréal (Québec)

Classe de maître Trudeau  
Le 18 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Événement de la Société  
de la Fondation Trudeau 
Le 20 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Classe de maître Trudeau  
Le 21 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Classe de maître Trudeau 
Le 21 novembre 2013 
Montréal (Québec)

10e colloque annuel  
de la Fondation Trudeau 
Du 21 au 23 novembre 2013 
Montréal (Québec)

Atelier des mentors et 
boursiers  
Le 12 mai 2014 
Osoyoos 
(Colombie-Britannique)

Atelier des mentors et 
boursiers  
Le 12 mai 2014 
Osoyoos 
(Colombie-Britannique)

Conférence Trudeau 
Le 8 octobre 2013 
Charlottetown 
(Île-du-Prince-Édouard)

Quelques événements  
organisés par la  
communauté de la Fondation  
en 2013-2014

PRÉSENTATION DES LAURÉATS TRUDEAU 2013 
Le grand hall d’honneur de l’Université de Montréal a servi de théâtre à  
la présentation des lauréats Trudeau 2013, quatre éminents chercheurs  
au talent unique travaillant sur les questions constitutionnelles, la place  
des Autochtones dans la fédération canadienne, la sécurité alimentaire 
mondiale et les mythes et croyances en matière de santé. Une centaine  
de personnes étaient présentes lors de la cérémonie au cours de laquelle 
les nouveaux lauréats ont expliqué ce qui les motivait et quelles étaient 
leurs ambitions pour l’avenir.

POUR LE SAVOIR OUVERT
Les chercheurs sont souvent en quête de stratégies pour rendre le savoir 
qu’ils produisent plus accessible au public. Cet atelier examinait des moyens 
de rendre la recherche plus accessible, malgré les défis qui y sont liés. On y 
a principalement traité des publications à libre accès et des formes non tra-
ditionnelles de publication, y compris les outils numériques. Le professeur 
Ronald Rudin, lauréat Trudeau 2011 à l’Université Concordia, a été le pre-
mier lauréat à offrir une classe de maître dans le cadre de la Semaine de la 
Fondation Trudeau, une semaine chargée d’événements menant au dixième 
Colloque annuel de la Fondation Trudeau. Expert en histoire publique, le pro-
fesseur Rudin a invité les étudiants à explorer les moyens d’élargir l’acces-
sibilité à leurs recherches tout en identifiant les difficultés à surmonter pour 
y arriver. Deux étudiants ont présenté un plan pour disséminer les résultats 
d’un projet lors de la phase de recherche et un troisième a raconté les diffi-
cultés à surmonter pour disséminer des résultats de recherche déjà publiés.

LANCEMENT COLLECTIF D’OUVRAGES 
Près d’une centaine de personnes ont participé au lancement collectif  
d’ouvrages qui s’est tenu lors de la Semaine de la Fondation Trudeau. 
Organisé par la section du Québec de la Société de la Fondation Trudeau,  
en collaboration avec le mentor Trudeau Guy Berthiaume, le lancement  
qui a eu lieu à Bibliothèque et Archives nationales du Québec réunissait  
13 auteurs parmi les mentors, lauréats et boursiers de la Fondation. L’évé-
nement était soutenu par la librairie de l’Université du Québec à Montréal, 
l’Université du Québec à Trois-Rivières et sept maisons d’édition.

COMMENT DEVENIR UN INTELLECTUEL 
Les chercheurs ont parfois de la difficulté à faire entendre leur voix dans l’arène 
publique. Cette classe de maître, donnée par le lauréat Trudeau 2012 Joseph 
Heath et directeur du Centre pour l’éthique de l’Université de Toronto, traitait 
des principales stratégies à la disposition de l’intellectuel : la publication de 
livres d’intérêt général, la rédaction pour les journaux ou les magazines, la télé-
vision, la radio et les blogues. Les 15 étudiants présents ont été invités à poser 
des questions sur la question de l’équilibre entre le travail scientifique et le 
travail grand public et à présenter les difficultés qu’ils doivent surmonter lors-
qu’ils cherchent à diffuser les résultats de leurs recherches à un public élargi.

LA LOGIQUE DES COLLABORATIONS RÉUSSIES
Alain-G. Gagnon, lauréat Trudeau 2010 à l’Université de Québec à Montréal, 
a donné la dernière classe de maître de la Semaine de la Fondation Trudeau. 
Cet événement traitait des façons de faire pour mener à bien les colla-
borations scientifiques et en maximiser les retombées professionnelles. 
Une dizaine d’étudiants ont discuté de la manière de réunir une équipe 
de recherche efficace, de planifier un colloque réussi et de présenter une 
demande de subvention convaincante. 

LA DÉMOCRATIE AU XXIE SIÈCLE
Le dixième colloque annuel de la Fondation Trudeau a attiré 300 partici-
pants à Montréal pour faire le point sur la première décennie de travail de  
la Fondation et sur l’état de la démocratie dans le monde d’aujourd’hui. 
Cette conférence faisait ressortir les solutions les plus prometteuses pour 
lutter contre l’inégalité croissante, la dégradation de l’environnement et  
la perte de capacité des gouvernements à manœuvrer dans une économie  
mondialisée. Le colloque était soutenu notamment par BMO Groupe financier,  
Suncor Énergie, Air Canada et la Caisse de dépôt et placement du Québec.

L’EMPRISONNEMENT :  
ENJEUX SYSTÉMIQUES, PSYCHOLOGIQUES ET POLITIQUES 
Il s’agissait de la troisième édition du partenariat entre la Fondation et le 
Centre Jacques Cartier de Lyon, en France. Ce colloque de deux jours a été 
l’occasion d’un riche examen comparé de l’emprisonnement en Amérique 
du Nord et en Europe. Plus d’une vingtaine de chercheurs et de spécialistes 

Colloque international 
Les 26 et 27 novembre 2013 
Lyon, France
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ont présenté leurs travaux devant une assistance de 125 personnes. Trois 
thèmes principaux étaient abordés : les concepts et règles juridiques qui 
déterminent et gouvernent les peines d’emprisonnement, les techniques 
d’administration pénitentiaire et les répercussions sociales de l’emprison-
nement. Les questions des droits politiques des personnes incarcérées, du 
rôle de l’origine ethnique dans la constitution de populations criminelles 
et de l’enjeu urgent d’une prestation équitable des services de santé aux 
populations carcérales ont aussi été examinées.

MISER SUR L’ART PUBLIC :  
ART, URBANISME ET ENGAGEMENT CIVIQUE AU 21E SIÈCLE 
Quel est le rôle de l’art public de nos jours ? Si l’art est la plus haute forme 
d’expression de notre culture, peut-il rassembler les citoyens en présentant 
les problèmes d’une façon nouvelle et en redéfinissant le bien commun ? Lors  
de cette conférence Trudeau qui s’est déroulée à l’Université Emily Carr of 
Art + Design, Janine Marchessault, une lauréate Trudeau 2012 à l’Université  
York, a captivé un groupe de 120 étudiants, chercheurs, urbanistes et 
galéristes de la région de Vancouver avec ses anecdotes de collaborations 
inusitées nées des suites d’expositions en plein air qui incitaient le public  
à se questionner sur la relation entre les villes, les banlieues et l’utilisation 
du territoire. 

RETRAITE MENTORS-BOURSIERS TRUDEAU
La retraite de 2014 a réuni 19 mentors et 42 boursiers Trudeau et s’est  
avérée une fois encore un succès. Chaque année, cet événement permet 
aux nouveaux mentors et aux boursiers de faire connaissance, en présence 
de membres plus anciens de la communauté de la Fondation. Cette année, 
la retraite comprenait un panel sur la culture, la citoyenneté et le rôle de 
l’État. Michel Côté, directeur administratif du Musée de la civilisation du 
Québec, a donné l’édition 2014 de la conférence Des idées aux politiques. 

L’INDIVIDUALISATION DE LA GUERRE :  
PROTECTION, RESPONSABILITÉ ET OBLIGATION DE RENDRE COMPTE 
De profonds changements ont transformé la manière de faire la guerre depuis  
un siècle, en ce que les personnes – plutôt que les États – en sont venues 
à jouer un rôle central dans les conflits armés contemporains. La lauréate 
Trudeau 2006 Jennifer Welsh, professeure à l’Institut universitaire européen 
et conseillère spéciale sur la responsabilité de protéger auprès du secrétaire 
général de l’ONU Ban Ki-moon, a traité des répercussions de ce change- 
ment lors de la première conférence Trudeau à l’Université Western. Environ  
75 membres de la communauté universitaire, y compris une personne ayant 
servi en Afghanistan, l’ont écoutée et lui ont posé des questions sur l’obliga-
tion croissante de protéger les personnes exposées aux conflits, la possibilité 
accrue de cibler des individus en temps de guerre et les efforts grandissants 
visant à punir les auteurs des crimes commis lors d’un conflit armé. 

VÉRITÉ(S), PEUPLES AUTOCHTONES ET POLITIQUES PUBLIQUES 
Les participants, pourtant habitués aux conférences, ne tarissaient pas 
d’éloges à l’égard de l’Institut d’été Trudeau 2014, qui a réuni des experts 
canadiens éminents sur les questions du droit autochtone, de l’éducation et  
du développement économique de la vallée de l’Okanagan pour échanger 
avec doigté et franchise sur l’une des questions les plus épineuses de la  
société canadienne. Environ 120 personnes – des mentors, boursiers et lau-
réats Trudeau, rejoints par des conférenciers invités – ont participé à ces  
quatre jours d’échanges dynamiques et empreints de respect, qui comptaient  
une soirée pour honorer les boursiers nouvellement promus.

FIN DES SOCIÉTÉS COLONIALES ET NOUVELLES POLITIQUES 
D’IMMIGRATION
Dans le cadre du Congrès annuel 2014 des sciences humaines organisé à 
l’Université Brock, la lauréate Trudeau 2012 Catherine Dauvergne, profes-
seure à l’Université de la Colombie-Britannique, a donné une brillante 
conférence Trudeau pour clore la série des conférences Trudeau 2013-
2014. Environ 120 participants ont écouté l’analyse de Mme Dauvergne 
sur l’immense changement opéré par les pays occidentaux en matière de 
politique d’immigration, l’un des derniers bastions des gouvernements 
nationaux dans la foulée de la mondialisation. Ces derniers semblent de plus 
en plus considérer les demandes d’asile comme une ruse et abandonner 
les considérations sur les droits de la personne au profit d’arguments sur 
l’efficacité économique, jetant ainsi les bases d’une idéologie de type  
« nous contre eux » plus tranchante que jamais. 

Nous avons l’intention de sélectionner jusqu’à 
quatorze nouveaux boursiers, neuf nouveaux 
mentors et trois nouveaux lauréats Trudeau.  
La Fondation continuera d’appliquer la nouvelle 
politique d’engagement et de résidence auprès 
des lauréats et étudiera l’impact de celle-ci  
sur la cohésion du réseau de chercheurs et de 
décideurs de la Fondation. 

Nous planifions trois conférences Trudeau et  
trois à cinq autres événements. Nous souhaitons  
appuyer un certain nombre d’ateliers de travail 
des boursiers et d’autres initiatives organisées par  
les membres de la communauté de la Fondation. 

Nous intensifierons nos efforts pour assurer  
la stabilité financière de la Fondation en faisant  
une utilisation prudente et responsable des  
ressources et en intégrant une culture de collecte 
de fonds dans nos activités.

Nous mettrons en œuvre un nouvel outil électro-
nique pour l’administration de nos programmes 
afin de continuer à répondre aux besoins de notre 
clientèle et simplifier les processus. 

Nous poursuivrons le renouvellement du conseil 
d’administration dans l’esprit de continuer à  
refléter le mandat intergénérationnel et interdisci-
plinaire de la Fondation. 

Nous concevrons et commencerons la mise en 
œuvre d’une nouvelle vision pour la Fondation afin 
d’accroître son impact au Canada.

Conférence Trudeau  
Le 21 janvier 2014 
Vancouver 
(Colombie-Britannique)

Retraite annuelle des  
mentors et boursiers  
Du 4 au 6 février 2014 
Québec (Québec)

Conférence Trudeau  
Le 25 mars 2014 
London (Ontario)

Institut d’été Trudeau 
Du 12 au 16 mai 2014 
Osoyoos 
(Colombie-Britannique)

Conférence Trudeau  
Le 28 mai 2014 
St. Catharines (Ontario)

Nos plans pour 
2014–2015
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Les amis de la 
Fondation

Donateurs Comités 
d’examen des 
dossiers

Le succès de la Fondation repose 
sur l’engagement d’un grand nombre 
d’amis et de collaborateurs qui offrent 
divers services à titre bénévole, font 
des dons à la Fondation et prennent 
part à nos activités tout au long  
de l’année. C’est le cas notamment 
de ceux qui composent nos comités 
d’examen afin d’assurer la rigueur 
et l’excellence de nos processus de 
sélection pour les boursiers, lauréats 
et mentors. Par ailleurs, le calibre 
des événements de la Fondation 
repose sur le soutien de différents 
partenaires. Ces personnes et institu-
tions jouent un rôle crucial dans 
l’essor de la communauté Trudeau. 
La Fondation est reconnaissante 
du temps, de l’enthousiasme et des 
efforts qu’ils consentissent. 

Anonymes
Air Canada
Sara Angel
Michel Bastarache
BMO Banque de Montréal
Patricia Bovey
Timothy Brodhead
André Bureau
Caisse de dépôt et  
 placement du Québec
Susan M.W. Cartwright
Simon P. Coakeley
COPIBEC
Barbara Crow
William G. Davis
Nicola Di Lorio
René Dussault
Fondation de la famille  
 J.W. McConnell 
Fondation Inspirit 
Fondation McCall MacBain 
Carolina Gallo-La Flèche
Ron Graham
Eileen Gillese
Roy L. Heenan
Heenan Blaikie 
Chaviva Hošek
Stephen Jarislowki
J. Edward Johnson
Marc Lalonde
L. Jacques Ménard
Heather Munroe-Blum
Geraldine Sparrow
Succession de  
 M. Vincent Borg
Suncor Énergie Inc.

Michel Belley
Frédéric Bouchard
Alexandre Brassard
Sandra Breux
Susan M.W. Cartwright (présidente  
 du comité d’examen 
 pour les mentors)
Amanda Clarke
Simon Collard-Wexler
Barbara Crow
Louise Dandurand (présidente  
 du comité d’examen  
 pour les lauréats)
Alexander Himelfarb
Patrick Imbert
Jonathan Kay
Jacques Lemieux
Daniel Lessard
Jason Luckerhoff (vice-président  
 du comité d’examen  
 pour les boursiers)
Kathleen E. Mahoney (présidente  
 du comité d’examen  
 pour les boursiers)
Janine Marchessault
Mélanie Millette
Martine Turenne 
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Conseil 
d’administration

Équipe

ADMINISTRATEURS ÉLUS PAR  
LES MEMBRES FAMILIAUX
Roy L. Heenan, avocat-conseil
Alexandre Trudeau, réalisateur de films  
 documentaires

ADMINISTRATEURS ÉLUS PAR  
LES MEMBRES GOUVERNEMENTAUX
Marc Renaud, titulaire de chaire invité, Instituto  
 Universitário de Lisboa, et ancien président du  
 Conseil de recherches en sciences humaines
ADMINISTRATEURS ÉLUS PAR  
LES MEMBRES RÉGULIERS
Michel Bastarache, avocat-conseil et ancien juge  
 à la Cour suprême du Canada
David L. Emerson, administrateur de sociétés  
 et conseiller en affaires gouvernementales  
 et corporatives
Alexander Himelfarb, directeur, École d’affaires  
 publiques et internationales Glendon,  
 Université York
Chaviva Hošek, ancienne présidente- 
 directrice générale, Institut canadien de  
 recherches avancées
Edward Johnson, vice-président, Power  
 Corporation du Canada
Paule Leduc, administratrice de sociétés  
 et ancienne rectrice, Université du Québec  
 à Montréal
John H. McCall MacBain (président du conseil),  
 fondateur de la Fondation McCall MacBain et  
 de Pamoja Capital
Patrick Pichette, premier vice-président et chef  
 des services financiers, Google inc.
Sean E. Riley, ancien recteur, Université  
 St. Francis Xavier
Chuck Strahl, conseiller en stratégie d’affaires,  
 politiques et affaires gouvernementales  
 et ancien ministre fédéral 
Emoke J. E. Szathmáry, présidente émérite,  
 Université du Manitoba

La Fondation est gérée de manière efficace et  
transparente et tant la direction que le personnel  
s’efforcent d’adopter les meilleures pratiques 
en cours dans le secteur. La structure organisa-
tionnelle de la Fondation est simple et flexible. 
Elle se concentre sur l’exploitation de ses quatre 
programmes principaux et s’astreint à un cycle 
d’activités annuel soutenu et exigeant. Au cours  
de l’exercice 2013-2014, une équipe de sept 
personnes a mis en œuvre les ambitieux pro-
grammes de la Fondation. Certains mandats, 
notamment dans le domaine de la comptabilité  
et des services informatiques, sont confiés à  
des consultants. 

Le personnel de la Fondation propose des orien-
tations stratégiques au conseil, gère les activités 
quotidiennes de la Fondation, répond aux besoins 
de la clientèle des programmes, travaille à l’essor 
de la communauté Trudeau et fait connaître le 
travail de la Fondation auprès du milieu universi-
taire, des décideurs et du grand public.

Morris Rosenberg, président et chef de la  
 direction, depuis le 25 août 2014
Tim Brodhead, président et chef de la direction  
 intérimaire, jusqu’au 25 août 2014
Élise Comtois, directrice générale (opérations)
Norah Cyprien, adjointe administrative  
 (communications)
Vanessa Mann, stagiaire (été 2014)
Jennifer Petrela, directrice des programmes  
 de mentorat, de prix de recherche et  
 d’interaction publique Trudeau
Catalina Pintos Chew, adjointe administrative  
 (présidence)
Elizabeth Rivera, directrice adjointe  
 (administration)
Josée St-Martin, directrice du programme des  
 bourses doctorales Trudeau

Note : 
Les listes ci-dessus 
reflètent la gouvernance 
de la Fondation au 31 août 
2014. Lors de l’Assemblée 
annuelle des membres du 
20 novembre 2014, les 
administrateurs réguliers 
suivants ont été élus : Susan 
M.W. Cartwright, ancienne  

haute fonctionnaire fédérale  
et conseillère principale  
au Bureau du Conseil privé ; 
Phil Fontaine, conseiller 
et médiateur auprès des 
communautés autochtones 
et ancien Chef national de 
l’Assemblée des Premières 
Nations ; Jason Luckerhoff,  

professeur agrégé à  
l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, ancien bour-
sier Trudeau et président  
de la Société de la Fondation  
Trudeau ; et David McLean, 
administrateur de sociétés. 
Les administrateurs régu-
liers suivants ont par ailleurs  

terminé leur mandat le  
21 novembre 2014 : Michel 
Bastarache, Chaviva Hošek,  
Paule Leduc et Emoke J. E. 
Szathmáry.

˝

˝

Gouvernance Membres de la 
Fondation

Les vingt-quatre membres assurent la surveillance  
de la Fondation. Leurs principales responsabilités 
consistent à élire les membres réguliers et les 
administrateurs réguliers au conseil d’adminis-
tration et à nommer les vérificateurs externes de 
la Fondation. Les conseils qu’ils prodiguent aux 
administrateurs et au président sont des plus 
précieux. Ils contribuent par ailleurs à appuyer la 
Fondation dans l’expansion de son réseau, tant 
au Canada qu’ailleurs dans le monde. 

La Fondation est régie par un conseil formé de 
quatorze éminents administrateurs d’horizons 
divers, qui administre un fonds de dotation  
de 153 millions de dollars et gère un budget d’ex-
ploitation annuel d’environ 5 millions de dollars. 
Les responsabilités de notre conseil d’admi-
nistration sont celles attendues de tout conseil 
d’organisme à but non lucratif : dans le cadre de 
ses obligations de fiduciaire, le conseil et ses 
divers comités – comité de vérification, comité 
des finances et des investissements, comité 
d’étude des mises en candidature et des nomi-
nations – appuient le président de la Fondation 
dans ses décisions stratégiques et s’assurent 
que des dirigeants compétents soient en place, 
que la Fondation s’acquitte efficacement de 
ses obligations financières et légales, que les 
actifs de la Fondation soient protégés et que les 
risques soient repérés et gérés adéquatement.

MEMBRES FAMILIAUX
Roy L. Heenan, Montréal (Québec)
Alexandre Trudeau, Montréal (Québec)
Justin Trudeau*, Montréal (Québec)

MEMBRES GOUVERNEMENTAUX
Patricia E. Bovey, Winnipeg (Manitoba)
Dennis M. Browne, St. John’s  
 (Terre-Neuve-et-Labrador)
Eileen E. Gillese, Toronto (Ontario)

MEMBRES RÉGULIERS
James A. Coutts†, Toronto (Ontario)
William G. Davis, Toronto (Ontario)
John English, Toronto (Ontario)
Ron Graham, Toronto (Ontario)
Alexander Himelfarb, Ottawa (Ontario)
Louise Houle, Montréal (Québec)
Edward Johnson, Montréal (Québec)
Marc Lalonde, Montréal (Québec)
Frederick H. Lowy, Toronto (Ontario)
Joseph MacInnis, Toronto (Ontario)
John H. McCall MacBain, Genève, Suisse
Bruce McNiven, Montréal (Québec)
Robert W. Murdoch, Salt Spring Island  
 (Colombie-Britannique)
Laura-Julie Perreault, Montréal (Québec)
P. Michael Pitfield, Montréal (Québec)
Roy J. Romanow, Saskatoon (Saskatchewan)
Peter Sahlas, Paris, France
Nancy Southam, Montréal (Québec)
Stephen J. Toope, Toronto (Ontario)

†      C’est avec une pro-
fonde tristesse que nous 
avons appris le décès de 
Jim Coutts à la fin de 2013.  
M. Coutts était un membre 
fondateur de la Fondation, 
en était un fier ambassa-
deur et faisait partie de 
son comité d’examen des 
demandes et des mises en 

candidature. Il manque déjà 
à l’ensemble de notre com-
munauté. Lors de sa réunion 
d’avril 2014, le conseil 
d’administration a rendu 
hommage à M. Coutts en 
soulignant son engagement 
envers la Fondation et à 
faire du Canada un meilleur 
endroit où vivre. 

*      M. Trudeau s’est retiré 
des affaires de la Fondation 
pour la durée de son engage- 
ment en politique fédérale. 

À propos de la 
Fondation
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Rapport de 
l’auditeur  
indépendant

Situation 
financière

Au 31 août  
2014

Au 31 août  
2013

$ $

ACTIF

Actif à court terme

Trésorerie et équivalents de trésorerie 593 685 1 179 711
Placements à court terme (note 4) 1 775 680 826 445
Placements (note 5) 12 423 797 1 375 651
Intérêts courus 1 226 721 1 212 965
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs 215 953 281 736

16 235 836 4 876 508

Placements (note 5) 136 023 453 145 746 562

Immobilisations corporelles (note 6) 903 540 557 851

Immobilisations incorporelles (note 7) 13 177 9 475

Frais reportés de développement du site Web 
(amortissement cumulé de 86 072 $; 69 778 $ au 31 août 2013) – 16 294

153 176 006 151 206 690

PASSIF

Passif à court terme

Comptes créditeurs et charges à payer 700 868 1 129 995
Partie à court terme des prix de recherche à payer (note 9 a)) 557 959 779 749
Partie à court terme des bourses d’études à payer (note 9 b)) 1 336 985 1 374 125
Mentorat à payer 90 000 100 000
Apports reportés (note 8) 105 734 –

2 791 546 3 383 869

Prix de recherche à payer (note 9 a)) 209 768 187 650

Bourses d’études à payer (note 9 b)) 2 208 862 2 222 781

2 418 630 2 410 431

5 210 176 5 794 300

ACTIFS NETS

Actif net affecté aux dotations (note 10) 125 000 000 125 000 000

Actif net investi dans les immobilisations corporelles et incorporelles 917 543 568 151

Actif net grevé d’une affectation d’origine interne (notes 3 et 11) 20 625 000 18 750 000

Actif net non affecté (note 12) 1 423 287 1 094 239

147 965 830 145 412 390

153 176 006 151 206 690

Nous avons effectué l’audit des états financiers 
ci-joints de La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The 
Pierre Elliott Trudeau Foundation, qui comprennent 
l’état de la situation financière au 31 août 2014 et  
les états des résultats, de l’évolution des actifs nets 
et des flux de trésorerie pour l’exercice clos à  
cette date, ainsi que les notes annexes constituées 
d’un résumé des principales méthodes comptables 
et d’autres informations explicatives.

RESPONSABILITÉ DE LA DIRECTION POUR 
LES ÉTATS FINANCIERS 
La direction est responsable de la préparation 
et de la présentation fidèle de ces états financiers 
conformément aux Normes comptables cana-
diennes pour les organismes sans but lucratif, ainsi 
que du contrôle interne qu’elle considère comme 
nécessaire pour permettre la préparation d’états 
financiers exempts d’anomalies significatives, que 
celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs.

RESPONSABILITÉ DE L’AUDITEUR
Notre responsabilité consiste à exprimer une 
opinion sur les états financiers, sur la base de  
notre audit. Nous avons effectué notre audit 
selon les normes d’audit généralement reconnues 
du Canada. Ces normes requièrent que nous nous 
conformions aux règles de déontologie et que nous 
planifiions et réalisions l’audit de façon à obtenir 
l’assurance raisonnable que les états financiers 
ne comportent pas d’anomalies significatives.

Un audit implique la mise en œuvre de procédures  
en vue de recueillir des éléments probants con-
cernant les montants et les informations fournis 
dans les états financiers. Le choix des procédures 
relève du jugement de l’auditeur, et notamment 
de son évaluation des risques que les états finan-
ciers comportent des anomalies significatives, 
que celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs. 
Dans l’évaluation de ces risques, l’auditeur prend 
en considération le contrôle interne de l’entité 
portant sur la préparation et la présentation fidèle 
des états financiers afin de concevoir des procé-
dures d’audit appropriées aux circonstances, et non 
dans le but d’exprimer une opinion sur l’efficacité 
du contrôle interne de l’entité. Un audit comporte 
également l’appréciation du caractère approprié 
des méthodes comptables retenues et du caractère 
raisonnable des estimations comptables faites 
par la direction, de même que l’appréciation de la 
présentation d’ensemble des états financiers. 

Nous estimons que les éléments probants que  
nous avons obtenus sont suffisants et appropriés 
pour fonder notre opinion d’audit avec réserve.

FONDEMENT DE L’OPINION AVEC RÉSERVE 
Comme de nombreux organismes sans but lucratif, 
La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre 
Elliott Trudeau Foundation tire des produits de dons 
faits par le grand public dont il n’est pas possible 
de vérifier l’intégralité de façon satisfaisante. Par 
conséquent, notre vérification de ces produits s’est 
limitée aux montants inscrits dans les comptes 
de La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre 
Elliott Trudeau Foundation et nous n’avons pas 
pu déterminer si des ajustements pourraient devoir  
être apportés aux montants des dons reçus, de  
l’excédent des revenus sur les dépenses (des 
dépenses sur les revenus) et des flux de trésorerie 
liés aux activités de fonctionnement pour les  
exercices clos les 31 août 2014 et 2013, de l’actif 
à court terme aux 31 août 2014 et 2013 et des 
actifs nets au 1er septembre et au 31 août  
des deux exercices clos les 31 août 2014 et 2013. 
Nous avons modifié notre opinion d’audit sur les 
états financiers pour l’exercice clos le 31 août 
2013, en raison des incidences possibles de cette 
limitation de l’étendue des travaux.

OPINION AVEC RÉSERVE
À notre avis, à l’exception des incidences possibles 
du problème décrit au paragraphe « Fondement de  
l’opinion avec réserve », les états financiers donnent,  
dans tous leurs aspects significatifs, une image 
fidèle de la situation financière de La Fondation 
Pierre Elliott Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau 
Foundation au 31 août 2014 ainsi que de ses résul- 
tats d’exploitation et de ses flux de  trésorerie 
pour l’exercice clos à cette date, conformément 
aux Normes comptables canadiennes pour les 
organismes sans but lucratif1.

 

Montréal (Québec), le 20 novembre 2014

1  CPA auditeur, CA, permis de comptabilité publique 
no A111799

Aux administrateurs de 
La Fondation Pierre Elliott 
Trudeau/The Pierre Elliott 
Trudeau Foundation
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États financiersÉvolution des  
actifs nets

Résultats

Pour l’exercice clos le 31 août 2014 2013

Affecté aux
dotations

Investi
dans les

immobilisations
corporelles et
incorporelles

Grevé
 d’une

affectation
 d’origine

 interne
Non

 affecté Total Total

$ $ $ $ $ $

(note 10 (note 11 (note 12

Solde à l’ouverture 
de l’exercice 125 000 000 568 151 18 750 000 1 094 239 145 412 390 151 337 909

Excédent des revenus  
sur les dépenses  
(des dépenses sur les 
revenus) de l’exercice – (97 626 – 2 651 066 2 553 440 (5 925 519

Affectation d’origine  
interne – – 1 875 000 (1 875 000 – –

Investissement dans  
les immobilisations  
corporelles et  
incorporelles – 447 018 – (447 018 – –

Solde à la clôture 
de l’exercice 125 000 000 917 543 20 625 000 1 423 287 147 965 830 145 412 390

) ) )

) )

)

)

Au 31 août  
2014

Au 31 août  
2013

$ $

REVENUS

Intérêts 4 618 716 5 116 942
Gain (perte) à la cession de titres à revenu fixe 464 128 (873 606
Gain non réalisé (perte) sur les placements 2 668 441 (4 496 243
Dons (note 17) 122 151 253 992

7 873 436 1 085

DÉPENSES

Programme d’interaction publique (note 16 b)) 1 267 885 1 433 227
Programme des prix de recherche 577 044 880 785
Programme des bourses d’études 1 308 215 1 471 188
Programme de mentorat 186 006 197 666
Administration (note 18) 466 665 532 736
Planification et mise en œuvre des programmes (note 18) 1 193 727 1 064 794
Frais de gestion de placements 320 454 346 208

5 319 996 5 926 604

Excédent des revenus sur les dépenses  
(des dépenses sur les revenus) de l’exercice 2 553 440 (5 925 519

)
)

)
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Flux de  
trésorerie

Notes 
annexes

La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau Foundation 
(la « Fondation »), créée par lettres patentes émises le 7 février 2001 en vertu 
de la partie II de la Loi sur les corporations canadiennes, a débuté ses  
activités en mars 2002. Le 31 mai 2014, la Fondation a été prorogée en vertu 
de l’article 211 de la Loi canadienne sur les organisations à but non lucratif. 
La Fondation est un organisme de bienfaisance indépendant et sans affiliation 
politique, créé par la famille, les amis et les collègues de l’ancien premier 
ministre pour lui rendre hommage. Grâce à ses bourses doctorales, prix de  
recherche, mentorat et événements publics, la Fondation suscite la réflexion 
et l’engagement dans quatre thèmes principaux pour les Canadiens : les 
droits de la personne, la citoyenneté responsable, le Canada dans le monde 
et l’environnement.

La Fondation a été officiellement agréée à titre d’organisme de bienfaisance 
auprès du gouvernement fédéral le 22 janvier 2003.

INSTRUMENTS FINANCIERS
Les actifs financiers sont constatés initialement à la juste valeur et leur évalu- 
ation ultérieure dépend de leur classement, comme il est décrit ci-après.  
Leur classement dépend de l’objet visé lorsque les instruments financiers ont  
été acquis ou émis, de leurs caractéristiques et de leur désignation par la  
Fondation. La comptabilisation à la date du règlement est utilisée. Les passifs 
financiers sont comptabilisés au coût.

La trésorerie et les équivalents de trésorerie et les placements sont classés 
dans les actifs financiers détenus à des fins de transaction. Ils sont présentés 
à leur juste valeur, et les gains et les pertes découlant de leur réévaluation  
à la fin de chaque exercice sont compris dans les résultats. Les coûts de trans-
action sont comptabilisés dans les résultats lorsqu’ils sont engagés.

Les intérêts courus et les autres comptes débiteurs sont classés dans les prêts 
et créances. Après leur constatation initiale à la juste valeur, ils sont évalués 
au coût après amortissement à l’aide de la méthode du taux d’intérêt effectif. 
Pour la Fondation, le coût amorti des comptes débiteurs correspond au coût 
en raison de leur échéance à court terme.

Les comptes créditeurs et charges à payer ainsi que le passif à long terme sont 
classés dans les autres passifs financiers. Ils sont initialement évalués à la 
juste valeur, et les évaluations ultérieures sont effectuées au coût, déduction  
faite de l’amortissement, d’après la méthode du taux d’intérêt effectif. Pour la  
Fondation, cette valeur des comptes créditeurs et charges à payer correspond 
au coût en raison de leur échéance à court terme, à l’exception du passif à long 
terme qui est évalué à la valeur actualisée lors de la  comptabilisation initiale.

1 
Constitution et nature  
des activités

2
Principales méthodes 
comptables 

Au 31 août  
2014

Au 31 août  
2013

$ $

FLUX DE TRÉSORERIE LIÉS AUX

ACTIVITÉS DE FONCTIONNEMENT

Excédent des revenus sur les dépenses (des dépenses  
sur les revenus) de l’exercice 2 553 440 (5 925 519

Ajustements pour
Perte (gain) à la cession de titres à revenu fixe (464 128 873 606
Perte non réalisée (gain) sur les placements (2 668 441 4 496 243
Amortissement des immobilisations corporelles 95 109 31 793
Amortissement des immobilisations incorporelles 2 517 2 325
Amortissement des frais reportés de développement du site Web 16 294 18 935

(465 209 (502 617

Variation des éléments hors caisse du fonds de roulement
Diminution (augmentation) des

Intérêts courus (13 756 268 085
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs 65 783 (149 150

Augmentation (diminution) des
Comptes créditeurs et charges à payer (139 264 196 527
Apports reportés 105 734 –
Prix de recherche et bourses d’études à payer (260 731 (43 749

(242 234 271 713

(707 443 (230 904

 
ACTIVITÉS D’INVESTISSEMENT

Achat de placements à court terme (15 902 266 (163 718 627
Produit de la cession de placements à court terme 14 953 134 167 110 258
Achat de titres à revenu fixe (81 867 767 (121 583 863
Produit de la cession de titres à revenu fixe 83 675 197 119 342 390
Acquisition d’immobilisations corporelles (730 662 (228 504
Acquisition d’immobilisations incorporelles (6 219 (350
Frais reportés de développement du site Web – (5 051

121 417 916 253

Variation nette de la trésorerie et des équivalents  
de trésorerie au cours de l’exercice (586 026 685 349

Trésorerie et équivalents de trésorerie à l’ouverture de l’exercice 1 179 711 494 362

Trésorerie et équivalents de trésorerie à la clôture de l’exercice 593 685 1 179 711

)

)
)

) )

)
)

)

) )

)

) )

) )

) )

) )
) )

)

)
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IMMOBILISATIONS CORPORELLES
Les immobilisations corporelles sont comptabilisées au coût, moins  
l’amortissement correspondant.

L’amortissement est calculé selon la méthode d’amortissement dégressif 
sur la durée de vie utile des actifs, aux taux suivants :

Équipement de communication 20 %
Matériel de bureau 20 %
Matériel informatique de 25 % à 33 %

Les améliorations locatives sont amorties selon la méthode de l’amortissement 
linéaire en fonction de la durée du bail.

Les œuvres d’art ne sont pas amorties, compte tenu de leur durée de vie 
pratiquement illimitée.

IMMOBILISATIONS INCORPORELLES
Les immobilisations incorporelles sont composées de logiciels qui sont 
 comptabilisés au coût et amortis à un taux de 20 %.

DÉPRÉCIATION D’ACTIFS À LONG TERME
La Fondation révise les valeurs comptables de ses actifs à long terme en 
comparant la valeur comptable de l’actif ou du groupe d’actifs avec les flux 
monétaires futurs non actualisés prévus qui seront générés par cet actif ou ce 
groupe d’actifs, lorsqu’un événement indique que sa valeur comptable pourrait 
ne pas être recouvrable. Une perte de valeur est constatée lorsque la valeur 
comptable d’un actif ou d’un groupe d’actifs détenus pour utilisation est supé-
rieure à la somme des flux de trésorerie non actualisés qui devraient provenir 
de son utilisation ou de sa cession éventuelle. La perte de valeur est évaluée 
comme étant l’excédent de la valeur comptable de l’actif sur sa juste valeur 
basée sur le prix en vigueur sur le marché, si disponible, ou sur la méthode des 
flux monétaires futurs actualisés.

Au 31 août 2014, le capital de la Fondation comprenait une dotation 
de 125 000 000 $ du gouvernement fédéral, un actif net de 20 625 000 $ grevé 
d’une affectation d’origine interne et un actif net non affecté de 1 423 287 $.

L’entente de financement avec le gouvernement fédéral stipule que la dotation 
d’origine interne ne doit pas être dépensée, mais que les revenus qui en sont 
tirés peuvent être utilisés par la Fondation. La Fondation gère donc son capital 
afin d’atteindre les objectifs suivants :

 ° préserver le capital original de la dotation ;
 ° protéger la dotation contre les incidences de l’inflation ;
 ° financer les opérations courantes et futures ;
 ° s’assurer qu’elle est capable de respecter ses obligations financières 

lorsqu’elles sont dues ; et
 ° préserver sa capacité à mettre sur pied des programmes à long terme.

3
Informations à fournir  
sur le capital

UTILISATION D’ESTIMATIONS
La préparation d’états financiers selon les Normes comptables canadiennes 
pour les organismes sans but lucratif (NCCOSBL) exige que la direction effectue  
des estimations et établisse des hypothèses qui touchent les montants des 
actifs et des passifs déclarés, la présentation des actifs et des passifs éventuels  
à la date des états financiers et le montant des revenus et des dépenses de l’exer- 
cice visé. Les résultats réels pourraient être différents de ces estimations.

TRÉSORERIE ET ÉQUIVALENTS DE TRÉSORERIE
La trésorerie et les équivalents de trésorerie comprennent les dépôts dans les  
grandes institutions financières et les soldes chez les courtiers.

PLACEMENTS 
Les placements sont composés d’actifs financiers à court, à moyen 
et à long terme.

COMPTABILISATION DES REVENUS
Apports
La Fondation utilise la méthode du report pour la comptabilisation des apports. 
Les apports affectés sont comptabilisés à titre de revenus au cours de l’exercice  
où sont engagées les dépenses auxquelles ils sont affectés. Les apports non 
affectés sont comptabilisés à titre de revenus au fur et à mesure qu’ils sont 
reçus ou à recevoir, si le montant à recevoir peut faire l’objet d’une estimation 
raisonnable et si la réception du montant est raisonnablement assurée.

Intérêts
Les intérêts sont comptabilisés comme intérêts courus quand la recouvrabilité 
est considérée comme probable.

Gains et pertes à la cession de placements
Les gains et les pertes à la cession de placements sont comptabilisés 
au moment de la cession et correspondent à l’écart entre le produit de la 
cession et le coût.

PROGRAMMES DES PRIX DE RECHERCHE, DES BOURSES D’ÉTUDES 
ET DE MENTORAT
Les bourses d’études, les prix de recherche et les honoraires des mentors sont  
comptabilisés comme passifs et dépenses dans l’exercice de leur approba- 
tion. Dans un esprit de rigueur et de responsabilisation, la surveillance des pro- 
grammes se fait de façon continue. Puisque les programmes des bourses 
d’études et des prix de recherche sont des engagements étalés sur plusieurs 
exercices, les modifications de montants engagés sont ajustées dans l’exercice 
au cours duquel elles se produisent.

États financiers
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2014 2013

Coût
Amortissement

cumulé
Montant

net
Montant

net

$ $ $ $

Logiciels 61 114 47 937 13 177 9 475

Les apports reportés représentent les dons affectés destinés à couvrir les 
charges relatives à la tenue d’événements spéciaux.

2014 2013

$ $

Solde à l’ouverture de l’exercice – –
Montants encaissés au cours de l’exercice 105 734 –

Solde à la clôture de l’exercice 105 734 –

a) Prix de recherche à payer 

2014 2013

$ $

Partie à court terme des prix de recherche à payer 557 959 779 749

Partie à long terme des prix de recherche à payer 
pour les exercices se clôturant les 31 août 2016 141 241 187 650
  2017 68 527 –

209 768 187 650

767 727 967 399

b) Bourses d’études à payer

2014 2013

$ $

Partie à court terme des bourses d’études à payer 1 336 985 1 374 125

Partie à long terme des bourses d’études à payer 
pour les exercices se clôturant les 31 août 2016 1 254 655 1 056 342
  2017 745 852 800 670
  2018 208 355 365 769

2 208 862 2 222 781

3 545 847 3 596 906

7
Immobilisations incorporelles

8
Apports reportés

9
Passif à long terme

Les placements à court terme incluent des bons du Trésor en dollars 
 canadiens. Ces placements portent intérêt à taux variable entre 0,95 % 
et 1,35 % et viennent à échéance à différentes dates jusqu’au 31 août 2015.

Les placements consistent en des obligations du gouvernement du Canada 
et des obligations de sociétés. Les placements de la Fondation sont faits 
exclusivement dans des obligations cotées au minimum « A » par au moins une 
agence de cotation reconnue. Par contre, les obligations dont l’échéance est 
de plus de cinq ans sont cotées au minimum « AA », comme le requiert l’entente 
de financement signée entre le gouvernement fédéral et la Fondation.

La répartition des titres à revenu fixe par échéance s’établit comme suit :

2014

Moins
de 1 an

De 1 an
à 5 ans

Plus
de 5 ans Total

$ $ $ $

Échéance

Juste valeur 12 423 797 69 773 352 66 250 101 148 447 250
Valeur nominale 12 357 000 66 370 000 61 623 000 140 350 000
Taux moyen pondéré 3,22 % 3,03 % 3,05 % 3,05 %

2013

Moins
de 1 an

De 1 an
à 5 ans

Plus
de 5 ans Total

$ $ $ $

Échéance

Juste valeur 1 375 651 73 912 203 71 834 359 147 122 213
Valeur nominale 1 355 356 71 978 000 67 698 000 141 031 356
Taux moyen pondéré 3,73 % 2,97 % 3,51 % 3,24 %

2014 2013

Coût
Amortissement

cumulé
Montant

net
Montant

net

$ $ $ $

Équipement 
de communication 42 775 17 391 25 384 1 877

Matériel de bureau 124 375 80 979 43 396 10 823
Matériel informatique 109 284 85 735 23 549 16 815
Améliorations locatives 873 058 80 030 793 028 516 230
Œuvres d’art 18 183 – 18 183 12 106

1 167 675 264 135 903 540 557 851

Au 31 août 2014, aucun montant n’est inclus dans les comptes créditeurs 
et charges à payer relativement à l’acquisition d’immobilisations corporelles 
(289 863 $ au 31 août 2013).

4
Placements à court terme

5
Placements

6
Immobilisations corporelles

États financiers



60
61

2014 2013

$ $

Croissance cumulative du Fonds
Le fonds général de croissance 413 641 226 927

Le fonds privé 1 009 646 867 312

Total de l’actif net non affecté 1 423 287 1 094 239

Pour la Fondation, le risque de taux d’intérêt s’établit comme suit :

Trésorerie et équivalents de trésorerie Taux variable
Placements à court terme Taux variable
Titres à revenu fixe Taux fixe compris entre 1,0 % et 7,4 %
Intérêts courus, autres comptes  

débiteurs et tous les passifs Ne portent pas intérêt

Les placements de la Fondation se limitent à des placements à court terme et à  
des titres à revenu fixe du gouvernement et de sociétés, conformément aux 
politiques établies. Le comité d’investissement évalue le risque de crédit relatif  
à ces investissements. Selon la direction, il n’y a aucun risque de crédit impor-
tant au 31 août 2014.

a) En 2014, la Fondation a attribué 9 mentorats, 3 prix de recherche 
et 14 bourses d’études (10 mentorats, 4 prix de recherche et 14 bourses 
d’études en 2013). Les montants maximaux engagés en ce qui concerne les 
frais de déplacement et de réunion relatifs à ces programmes s’établissent 
comme suit :

$

Exercices se clôturant les 31 août 2015 795 550
2016 586 000
2017 308 000
2018 28 000

b) Les loyers minimaux futurs en vertu de contrats de location-exploitation 
pour les cinq prochains exercices s’établissent comme suit :

$

Exercices se clôturant les 31 août 2015 172 144
2016 172 144
2017 190 503
2018 192 172
2019 190 542

13
Risque de taux d’intérêt

14
Risque de crédit

15
Engagements

La dépense d’intérêts hors caisse incluse dans la dépense de programmes, 
 calculée au taux de 3,05 % selon la méthode du taux d’intérêt effectif, 
se détaille comme suit :

2014 2013

$ $

Programme des bourses d’études 118 471 144 310
Programme des prix de recherche 53 926 36 938

172 397 181 248

En mars 2002, la Fondation a signé une entente de financement avec le  gouver- 
nement fédéral. Celui-ci a versé une dotation de 125 000 000 $ à la Fondation 
afin que cette dernière puisse établir le Fonds de recherches avancées dans 
les humanités et les sciences humaines (le « Fonds »). La dotation ne porte pas  
intérêt et doit être capitalisée à perpétuité. Seuls les revenus tirés de la 
dotation peuvent être utilisés par la Fondation. 

En cas de défaut, le gouvernement pourra résilier l’entente de financement 
et exiger de la Fondation qu’elle lui rembourse la partie du Fonds qui n’aura pas 
été engagée, conformément à l’entente.

Le conseil d’administration de la Fondation a affecté une partie de l’excédent 
des revenus sur les dépenses de l’exercice. Un montant annuel de 1 875 000 $ 
(néant en 2013), grevé d’une affectation d’origine interne, a été capitalisé afin 
de protéger la dotation, comme l’énonce la note 3.

En avril 2013, le conseil d’administration de la Fondation a décidé de ne capita-
liser aucun montant lorsque les résultats de l’exercice sont déficitaires.

L’actif net non affecté représente l’actif net qui demeure après déduction de  
la dotation, des actifs nets investis en immobilisations corporelles et de toutes 
les affectations d’origine interne. Il se compose de deux fonds distincts, soit 
la croissance cumulative du Fonds et le fonds privé. La croissance cumulative  
du Fonds, un instrument permettant à la Fondation d’atteindre plus efficace- 
ment ses objectifs de croissance à long terme et ceux de soutien aux opérations,  
tels qu’ils sont énoncés à la note 3, est constituée de deux sous-catégories : 
le fonds général de croissance et le fonds de contingence. Le conseil d’admi-
nistration a approuvé, en avril 2011, la création d’un fonds de contingence 
qui servira à équilibrer le budget d’exploitation en compensant des revenus 
d’intérêts plus faibles que ceux anticipés. En 2013, le fonds de contingence 
a été réduit à néant afin de compenser l’effet que l’excédent des dépenses sur 
les revenus de l’exercice aurait eu sur le fonds général de croissance. Quant 
au fonds privé, lequel n’est pas assujetti à l’entente de financement, il se 
compose des dons privés non affectés reçus par la Fondation.

10
Actif net affecté  
aux dotations

11
Actif net grevé  
d’une affectation  
d’origine interne

12
Actif net  
non affecté
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Administration

Planification et  
mise en œuvre des  

programmes Total

2014 2013 2014 2013 2014 2013

$ $ $ $ $ $

Salaires et charges sociales 141 544 137 765 743 104 723 261 884 648 861 026
Honoraires 173 648 217 795 37 503 54 134 211 151 271 929
Loyer et frais d’occupation 28 327 23 966 148 719 125 822 177 046 149 788
Dépenses de bureau 11 046 13 607 57 990 71 438 69 036 85 045
Amortissement des immobilisations 

corporelles 15 217 5 087 79 892 26 706 95 109 31 793
Amortissement des immobilisations 

incorporelles 403 372 2 114 1 953 2 517 2 325
Logiciels informatiques – – 7 157 – 7 157 –
Frais bancaires 47 41 251 215 298 256
Frais de déplacement et de réunion 81 189 130 006 – – 81 189 130 006
Rayonnement et communications – – 47 368 60 896 47 368 60 896
Employés contractuels – – – 369 – 369
Autres frais liés au personnel 7 507 4 097 – – 7 507 4 097
Frais de recrutement 7 737 – 69 629 – 77 366 –

466 665 532 736 1 193 727 1 064 794 1 660 392 1 597 530

Le Programme d’interaction publique (PIP) Trudeau rassemble tous les  réci- 
piendaires : lauréats, boursiers et mentors Trudeau. Le programme soutient  
les efforts qu’ils consacrent à discuter des questions liées aux quatre 
thèmes prioritaires de la Fondation. Le budget annuel du PIP Trudeau est 
soumis au vote lors de la réunion du conseil d’administration du printemps. 
Le  programme comporte deux volets :

a) Les dépenses de voyage et de réseautage regroupent les allocations 
de recherche et de déplacement mises à la disposition des récipiendaires, 
qu’ils soient lauréats, boursiers ou mentors Trudeau, pour travailler à des 
projets communs, participer aux événements de la Fondation et disséminer 
les conclusions de leurs travaux et recherches. Les dépenses de voyage 
et de réseautage engagées par la communauté Trudeau sont remboursées 
conformément aux politiques de la Fondation.

b) Le PIP Trudeau offre également un soutien financier et logistique à divers 
événements et activités organisés par la Fondation ou en partenariat, et qui 
visent à créer des occasions d’apprendre et d’échanger des idées.

2014 2013

$ $

Dépenses de voyage et de réseautage 862 208 938 785
Événements et activités du PIP 405 677 494 442

1 267 885 1 433 227

  
2014 2013

$ $

Dons non affectés encaissés au cours de l’exercice 122 151 253 992
Dons affectés encaissés au cours de l’exercice 105 736 –

227 887 253 992
Moins les dons affectés reportés (note 8) 105 736 –

Revenus de dons constatés au cours de l’exercice 122 151 253 992

Les dons versés par des administrateurs, membres ou dirigeants de la 
Fondation, et les organismes sans but lucratif qui leur sont apparentés, 
étaient de 82 792 $ en 2014 (116 100 $ en 2013).

16
Programme d’interaction 
publique

17
Revenus de dons

18
Relevé des dépenses

La Fondation ventile certaines de ses charges entre les services Administration 
et Planification et mise en œuvre des programmes.

Les salaires et charges sociales, le loyer et les frais d’occupation, les dépenses 
de bureau, les amortissements, les frais bancaires et les frais de recrutement 
sont ventilés au prorata des heures travaillées pour chaque service.
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